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modes; vous ſi belles dans votre ene 
temps, „ Faites valolr mon Livre; di- 
tes en du bien, puiſque grace d Dieu, 
i vous refte la langue ; VOUS articu- 
lerer mal , paree que vous tes fans 
dents ; mais on VOUS comprendra LOU= . 
jours, & je jouirai de cette douce cer 
zitude u elles ne peuven plus mordre. 
On ne voit porn ur cleg vous le fas 
rouche foupgon qui accompagne. 70 
jours le 
figures font en tous temps les memes 3 
Vous. cachez ſous les plis de uo Tis 
dies, ce defer de jouir qui gli erat ſur 
un \ fron ivoire. P ourquoi done res. 


gretter le paſſe, puiſque je vous of- 
fe un futur tout ſemblable? Vous | 
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y ſerex dans un mois; ſoutener done 
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. feu dans le caur de tous vos adora- 155 


| ters. Je ſuis de ce nombre, Meſda- 
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Un chef-d æuure doit toujours tre 
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© N criait apres moi PA avoir | 


une Preface; Jai rents dix fois de 
Tecrire, fans jamais e ache- 


ver; je me ſuis amuſe a faire des 
Contes , eſt-ce une raiſon pour men- 


nuyer à prier un Lecteur d etre in- 
dulgent ? ? Je me contenterai donc 
| dCavertir , que ce volume con- 


tient cing Contes, qui ſont bons 
ou mauvais. Quelques- uns en ri- 


ront. M. F*** les trouvera deteſ- 


tables, parce que la critique eſt | 


aiſce , & qu'il na jamais entrepris 


que 4 mentir. Cependant j je ſou- 


haite de tout mon coeur , que les 
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luĩ produiſent de quoi payer quel- 
ques rames de papier; le pauvre 
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Paris, dis-je, nous preſente un jeune b. | 


loſophe, vommè Zadig, qui a peut- tre 
eté le premier a maudir ces contraſtes 


qui s'offraient a lui, ce fracas qui l'en- 5 


nuyait. Leétdt qu'il avoit_embrafle, le 
mettait à portée de voir le monde: une 
Jn femme voulait donner ſon en 
à ſon amant; une autre, plus honnète, 
en, ornait la tabatiere- de ſon aumònier; 
une troifieme en faifait prefent à fon 
 ſecretaire. 4 * Appellons Tadig; 0 eſt un 


jeune, un joli, un excellent peintre. 1 


Ucrivait, ce charmant garcon; & tou- 
jours plein de ſa philoſophie, nenten- 


dait les diſcours coquets qu'en mu. ” 


ſant les tpaules, voyait nos Elegants avec 


22 & ng travaillait que par de- 


voir . . Cetait a qui aurait, La Mar- ö 
quiſe Fattendait à cinq heures preg &$; 
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| Conre PREMIER, OS © 1 
| qui/a-un grand merite , Demain, „ 
fait la galante Conſeillere je vous attends 92 
A midi; vous me trouyerez. au lt, 4 8 1 
cet Officier de cavalerie a paſſe la m 
tinte avec moi; mais vous. paſſergzdans —_ 
mon boudoir; vous fermerez les yet — 
| & ſur le champ, je ſerai levèe. Sil pei- 
W gaait quelque beau blondin; Cᷣtait la abs * a 
ne hiſtoire, Ces femmes les excedent; el. 
les en demandent plus qu ils ne peuvent: 
Que d' ennuis pour un homme ſenſe ! 
que de rèflexions à faire, que de pedan- 
terie! Combien auſſi Zadig: exergait ſa 
morne philoſophie Je vois 8 diffi, 0 tout 
| de. ſang-froid. : amas Enorme di 
| len entaſſement de folies, „richeſſs : I 
W dangereuſe , pauvreté mèpriſse, gran - bs 1 
11 deur mbprila le; voila cependant les.”  - þ 
ſeuls objets dont je peux moccuper m 
Jun ſimple villageois neſt-il pas plus heu-k 
Wreux que nos Seigneursa trente-ſix.quars © 
Wriers ?, Une jeune bergere peut - elle 3 = : 
Comparer à nos fardées,; à nos ſhipides 
femmes? Un amant la chérit; elle ſe 
livre — wi 811 plait; le 1 Ge 1 
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nuye. Que de franchiſe 4 oppoſer à la 
fauſſetè, dont nos Beautss font pratique! 
Oui, je préférerais le ous aride b IT 
ace maudit endroit. ng 
La veuve B. le nite: un 5 
Quit ſe depeche, c'eſt pour une affaire 
preſſèe.. . Notre peintre releve ſes che- 
- veux, Safflible d'une capotte , met des 
fouliers qu'il oublie de boucler, & 
court Arrive tout en ſueur, il entre, 
paſle par deiix ou'trois eſeuticrs/, ou plu- 
tot: caſſe- cou ; on Pintroduit; Madame 
etait aux bains. Faut- il vous renvoyer? / 
etes-yous indiſcret Madame je vous 
laiſſe. Non, non, non, faites ſeule- $I 
ment retirer mes gens. — Et fl vous. : 
vous trouvez mal — Eh bien, vous no ad 
derez a revenir; on croirait Zadig „que 
vous ſortez d'un couvent . . Comment? 
on tire un flacon, on frotte les tem- 
pes; en vérité, devrais. je donner des le- 
cons à un gargon de vingt ans, mor if 
qui nen a que dix-ſept ou dix-huit, no 


Mais ce n'eſt pas de quoi il Sagit; pre- f 
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quoique je ren aye ni Pair ni le jeu? cy 1 


fe laiſſe appercevoir quelque choſe qu 
Vous faſſe rougir; car Fre ceétte pls 
= qui donne un TTY 
4 Sir inimitable, meme avec votre 
earmin, qui eſt enfin le plus haut de- 
gré de la coquèterie. Te, voulais done 
vous prier, mais ſur- tout que cela ſoit - 
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ane! qui fied toujours, 


_ cache, d' aller chez. le jeune de la B. 
que je fais languir depuis. . plus de 
deux jours .., , Entrez par la porte de 


fou, couchs dans ſon favteuil; peut: Etre 
à Textrèmitèe . . . Dites- lui; S il weſt pas 
mort, que la pitié m'eſt venue, que je 
deffre qu'il ſe porte bien, que je ſuis 
aux bains; ... que vous avez vu un de 
mes bras au travers de la mouſſeline qui 
me cachoit toute entiere; 7 que op? bs 
etait blanc, rond, A manger .. que 

enfin, tout ce qu'il vous plaira. . . Aden 55 


lin, vous ſeul Etes reſerye pour cet hone. 
Neur.... Bon ſoir.. $952 
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derriere; vous le trouverez amoureux 


4 Kits rentrer mes femmes, & croye: 
mque ſi jamais je me fais mettre ſur Ve- 


| 
FI 
25 
7 1 
A0 
THe 
| Þ 
N 
5 ' 
| 6 
. 
; 
3 8 
Ft 
q 
* 
* 
N I 


— —ñäᷣ—ů— 2 — Ones vue —— ——— Th 1— - — — = — _ * 
£ , 
? 5 
> . 7 1 © * 
* , « ” 


: A 
FN 


| 8 II PE e 


* 


a Ah, mon. Dieu! dit Zadig en nn 
que vous a- je donc e Si Enfer 


eft en de pareilles femmes, comment 


le peut-il nous tenter? Et je reſ· 


tereis à Paris] venez, char volant d'4- 
K tranſporter moi dans des regions 
eloignées; ou plutdt, jambes faites pour 


me ſervir, portez ce pauvre corps ol le 
deſtin voudra qu'il aille, pourvu encore 


une fois que ce ſoit loin d'ici; courez, 

eſprits follets, inſtruir 
ſantè de ſa belle: pour moi ie vais m en 
fermer dans ma chambre. 


M. de la B. de ia 


Apreès avoir feuillete tous ſes livres, 7 
depuis Seneque juiqu'a Democrite „ſans 


avoir trouve de remede a ſon mal, il 


chercha à en inventer un; ſon eſprit 


travaillait, & ſon corps auſſi, 11: cou- 
rut au Traité des couleurs. Rien 
fuyons, „ dit-il , je ſerais ſuffoque. par 
Fair empoiſonnè qu'on reſpire.. . . Adieu, 
| Marquiſe, adieu, Baronne, adieu veuve 7 
B., que la roſee celeſte vous baigne; 3 
vous en avez grand beſoin. Je vais, cher- 
cher la verite , a bonne foi; ; la ſim- 
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votre tumulte. 
Voila un Bet est projets mais 


famille, oublier ſes amis; mais des amis 


: une chimere que la reahte. ' Zadig prend 
donc ce qu'il avait de plus precieux, 


repos aux mouvements de ſon cceur. 
7 premiere porte qu'il appergut , lui con- 


pit elle aboutira. Quelque raboteuſe 
welle ſoit”; quand on ſort de Enfer, 
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plicits, que jaime cent rol 4 gael tout 15 5 


vl quel combat à eſſuyer? abandonner ſas | 


W 2 Paris! Y il nen exiſte que le nom, c'eſt 


ſurmonte tous les combats qu'il eut a 
W ſupporter, & prefere,, avec raiſon, le 


peu d'argent; par conſéquent, on doit 
; imaginer quelle fut ſa voiture. De bons 
ſouliers, c'ctait encore beaucoup, | E | 


int; enfin, il partit apres avoir répé- 
Wc : Vanits Jes vanites , galanterie des 
4 i lanteries , „ impudence des impu den- 35 
Nees, ceft vous qui me chaſſez! Il im- 
i porte guere quelle route ſuivre; arp My 
ss celle-ci que j appergois, Fins ſavoir 
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ſageſſe. Ah, charmant diſciple 


d Ariſto- 


te! que de gens devraient vous imiter? 
Vous allez peut. etre voyager un peu ru- 


dement; mais auſſi quelle douce conſo- 
lation de pouvoir ſe rendre un fi bon 


compte de toutes ſes actions? Vous avex 
ſu dominer vos deſirs; vous avez vu, 


& vous avez pas touché ; que de y 


tal vous avez jou du plus beau tete a 
teète, & vous mavez pas ſuccombè; 975 : 


de fermets ! 1.4. Allons, ,marchez., 


| faites en ſorte de ne Pas laiſſer 4 P — | 


cette grandeur dame. 1 0 eſt, ce due 


nous allons voir. e 


La grele, le "ent 's- fo Slain; ciel ; 


| ſerein ciel obſcurci, rien rinſpire. de 
terreur à notre voyageur |: il marcha 


hut} jours; & après beaucoup de peines 
& de fatigues, ſes yeux baignés de pluie 
& de pleurs, dEcouvrirent les limites du 
pays Breton. Afﬀeyons-nous , ſe;:dit-il * 
c'eſt. ſurement 1 ict la fin de mes tours. 
ments; J apperęois des montagnes; des 
| Champs labourés, de ruſtiques cultiva- 
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ma vie ſera douce, que mon 8 
rranquille: payſages admirables 1" Cet 
vous qui allez me ſervir de madeles? 7... 
Paſtourelles fans apprets , ce ſont vos 
figures tendres & naives que je pren- 
drai plaifir A imiter. Si vous etes blan- 
ches, Ceſt à Auteur de la nature que 
vous devez cet Eclat ; fi vous ètes bru- 
nes, en Etes- vous moins contentes? 
Votre vivacite remplace la nonchalance 
des premieres; vos tailles ſont plus ſvel- 
tes , votre amour plus emportéè: tout 
eſt donc pour le mieux. En raifonnant. 
ſiur ces rochers eleves & majeſtueux, ii 
arriva dans un village appellé VHou- 
ma: tout le charmait, de ce ſejour cham- 
petre ; il croyait avoir atteint le Para- 
dis terreſtre, & ſa vue, étonnée de tant | 
d objets Avers; lui Jonas tout le man- 
tien dune tete un peu vuide , fous les 
- geſtes d'un homme qui cherche Ik -raifor i 
qu il a perdue „ tout le Jangage 1 8. 1 
* un qui éto uff 2 
Oeetait une loi dans le Nase 5 s 4M 3 
tout nouyel habitant ferait conduit ches: 


"*% 


IN 
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le Seigneur... La douceur, la bonté, le 
deſir de rendre ſervice c etaient les dons 
qu ill avait eu en appanage; pere de ſes ha- 
bitants, ami de ſes enfants, bone Epour, : 
aimè du peuple , cheri des Grands, reſ- 
pee. de tout le monde, c'eſt ſon por- 
trait... On yoyait en Lenges d'or ſur 
les portes du chateau, cette deviſe qui 
Etait la ſienne: Ses cheveux impoſteurs ſone 
plus anciens que lui; ce qui etait vrai... 
Zadig en arrivant chez ce digne Seigneur, 
fut un peu effrayè de ces mois qui 5 
quaient l'opulence. — Bonte 3 
Ppourraitil exiſter deux Paris! Non, dit 
un Ruſtre qui le conduiſait, autant vous 
ſemblez trouble, autant vous ſerez ravi 
du caractere divin dont vous allez ju- 
Ser. Nos deux compagnons furent in- 
_-troduits dans une ſalle de compagnie, 
& s. 7 repoſerent un quart d heure; apres 
quoi on les fit 1 1 dans 1 chambre E 
ckaudiencde. 1 
Qu'8fes-vous venu fal $7700 Jy Wt 
le tende maitre de Fendroit. 7 e 4M 


y ©. 


(4 
R, dy 7 


| Moakler 3 dit 10. Auvrt voyageur qui,” ” 5 
tremblait comme feuille; je ſuis de Pa- 


ris; je cherche un endroit paiſible; je 


fuis ma patrie, pour toutes les/imperti- 
nences aal m' y ont ennuyẽs: je ſuis Pein- 285 
; Fen faiſais métier; pen ferai, ſi 
vous le trouvez bon, un amuſement dans 
ce canton, qui me plait plus que tout 


autre; je demande votre protection, & 


la permiſſion de devenir votre vaſlal...., 
| — Soit.;.. Qu'on le conduiſe chez 8 


vieille Nele, qu'on ly établiſſe; .. un 


lit, une chambie ; , Ceſt tout ce qu * 
vous faut... . Allez, mon ami, tachez 
d'ètre heureux : la file de votre h6tefſe 


| eft appetifſgnte , un peu farouche; mais 


je ſuis ſir que ce lion va dans pen de- 
venir: agneau: one oy: aux 


loix de Phoſpitalité. 
Eh bien! vous avais· je et eſt 


WH aimable, celui-la? Ceſt, dit Zadig, 
aun etre ſurnaturel, un Died tutélaire & 


bienfaiſant, un homme inconcevable.. :\, 
Mais, arrivons chez la vieille. Sa de- 


meure etait un rocher ereuſè, & ſeparè 
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en pluſieurs appartements meublès Ain 
lit & de quelques chaiſes; un pot plein 
de lait frais, du pain bien noir, du 
miel, & voila tout. Je ſais aiſe de vous 
recevoir, dit- elle; je navais qu'une fil- 
le, » Jaurai, male & x vous ſerez 
ici comme frere & ſœur, mais pas 
plus; . vous mangerez, fi vous voulez, 
avec nous, ou tout ſeul dans votre cham . 
bre comme un hibou ; fi la compagnie 97 71 
vous plait, vous en uſerez, quoique vou 
ayez lair un peu ſombre.... Allons, deli | 
la gayeté; ſous ces yolites le noir cha- 
grin ne pènetre point; & ſi vous venei 
pour l'y introduire, retournez ſur vos 
pus. Jen ſuis bien loin, dit-4l ; je ſas 
me conformer a la fagon de vivre de 
ceux avec qui je deſire d'habiter; il. fi 
une profonde reverence, a laquelle BY | 
repondit parune eclat de rire . . . Quo! 
point de reverence; tant mieux. . Se 
jour clefte! .. Cetait juſtement du ce- 
Jeſte: la jeune fille de la maiſon arrivait. 
. ſes ſabots aux mains, & toute cecheve I 
lle. Elle yenait de jouer, je ne ſais-quel 
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jeu, qui Pavait miſe dans un kurier de ; _ 
ſordre; ſes yeux langaient des tincelles - 
de: temporament; ſon mouchoir à moi- "I 
tis tombe., laiſſait compter les batte- 
ments de Cow cœur; un coeur villageois, . 
WW cctait bien'tentant., .. Elle ſe jetta dans 
-Y une chaiſe, & juſtement autre moitié 1 
= du voile reſta pris à une porte. Voyant 
deux ſi jolies merveilles, le Peintre court 
a ſes pinceaux. ... Mais la vieille, qui 
+1 connaiſſait la tentation, jette avec adreſſe | 
un torchon ſurla'tete de fa fille; ee 
aui la rendit inviſible. Ineomparable_ | Y 
novice , dit Zadig , ceci pourrait Ccor= -. 2 
cher votre peau de ſatin; mette mon 
mouchoir de ſoie, „ plus confornjs;? a la 
delicateſſe de vos ſens. 1. La mere crai- . 2A 
gnant que Pardeur de la jeuneſſe ne pro- EB). 5 I 
duiſ it le d&lire de amour, dit au jeune 
Philoſophe: Allez vous en; C 'eſt la p peur 8 
que vous avez inſpires: à ma fille, qui A 
= la met dans état od elle eſt: je taches : 
ray de Paccoutumer à votre figure; je 
= vous introduirat doucement..\laiffez-' 
noi faire. . I fallut ſe retirer; & pour 


1 48 PI, x 
remettre le calme , one oi beg de 
Al b „ 2 Pei 8 ib vr aq) i 
— 8 notre vierge er Noh 

AZadig, & voyons un peu quelles furent 
1Ies occupations de ce dernier. Sa vie fut 
1 retirèe; il aimait la promenade, & ce fut 
ſon principal objet. Il commenga dong 
par viſiter les environs, pour chbiſir un 
endroit agréable, & fait pour y porter %. 
pas. Une vallée Fharmante qui avoit 
auſſi le nom de l Houma, etait afſez près; 
il y coulait un e d eau claire 
herbe *. etait toujours verte: enſin, ce 
ſejour où les Bergeres amenaient Lures 
5 troupeaux, fixa Kos ſon attention. II 
ſe fit lui-mème un banc de verdure ſur 
le bord de l'eau, & les jours les plus} 
longs lui ſemblaient tre Ecoules: raph | 
dement, quand il les paſſait a ſe mirer 
dans ce cryſtal fluide ; il retournait le 
lf ſoir chez fa bonne, on le recevait 1 | 
dee peu -A- peu ( ceſt u une terrible choſe 

1 que Thabitude ) ſes mamieres Fee 

il commenca meme a parler. 

KRevenant un ſoir avec la crouch. 0 
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Fl Roſe, qui avait toujours ſoin de le con- 195 
tenir à une certaine diſtance, i fut 
I frappe. de Sentendre appeller; al avait, 
ce jour, une facon de marcher plus 
compoſèe qu à ordinaire; & je ne ſais 
quel fonds de triſteſſe; affectèe ou non, 
ie rendait pale comme Fherbe briilde gb 3 
1 par le ſoleil. Serait-ce vous; lui dit ill, 
aqui m' oſerieʒ nommer? — Je mai 155 | I 
W parle. — Que cela ſoit qu non, &cou- 
een, de grace, deux mots; vousmefuyez, 
5 pour quelle raiſon? Si je vous ai deplu, 
5 je ſuis a genoux, je demande mon par- .- 
5 on.. — Mais que fais tu? . . .. Tavais 3 
peur de tes beaux habits. ... Allons, e 
ne crains plus, approche... . je te trouve 
aimable; & Sil faut t'en donner une 
preuve tu peux prendre un baiſer 
14 Lecteur, vous voyez que voila la paix 
faite: je Pavouerai, je n'ai jamais cru à 
cette extreme pudeur dans les filles; un 
: | jolt garcon detruit d'un ſeul 558 ces « 
murailles on la vertu ſe renferme; la _ 
breche une fois faite, elle vient lie 8 
| | nome, demander Pelclavage 3 on 


Ro. 


\ _ 
. 4. Lex. Pier nr ns] | 

FER donne des chaines: ui Taccablent; ou, 
vient impitoyable, elle ſuccombe; lo 

deſir la remplace, tout diſparait , & le 

charme eſt detruit .. Jeunes gens, ce 

que je dis = vrai; 3 Ay le fais par ex- 
Emma e > <P 7 Op. 4 

_ - Zadig arriva le PRI A 8 ſous 
le bras, lui aida à traire ſes bètes à cor- 
nes, à nettoyer ſes moutons, & vint A. 
la veillee. Quoi, dit la mere, quelle ami- 
1 quel c changement? Ce wetait pas 
die meme, quand je te eouvris fi a pro- 
pos de cet honnete torchon ; conme a 
vous me Favez forme! courage, joli pré- 9 
cepteur, notre bon Seigneur Pavait bien 
dit... On babilla, on fit plus de con- 
tes que Thifloires , & puis on fut au lit, 
TCependant tout le monde ne dormit _ 

- pas. Le Parifien 3 tourmente long. 1 
temps de je ne quelle honte ; & 

wo ma philoſophie, s Ecriait-tlil, & ma me- i 
lancolie, & mes parents J & ma veu- 
ve. . I Dans le vrai, qu'ai- je perdu? peu 
de choſe: je fuis bien à la campagne, 
p etais mal a la ville; bon dun 
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nu commenca © reprendre 15 | 
re; de ſon vallon il pouvait apperce- 
voir differents payſages, mille perſpec- 
W tives riantes; d'un côté, des champs 
W fur le penchant” des collines ont dar- 
kf | doient les rayons dores' du ſoleil; d'un | 
autre, un bois toujours à Tömbre; far 
ie baut d'un rocher, Therbe jaunie par 5 
4 le chaud; un peu plus bas, des trou- 
bpeaux 80 dx. Que de variété, que 
de beaux morceaux pour un amateur ä 
ur le declin du jour apresstre oc- 
- cupé, que voyaitil? Lamour champetre, : 
un jeune villageois pourſuivant fa mai- 
. treſſe, eſſayant de la toucher , cherchant 
- un endron pour les cacher; un autre plus 
heureux & plus fier, chantarit ſur. fon 
chalumeau la defaite Fl une cruelle.z.. 
f un autre entrelacant ſes bras avec ceur 


. oo} N 7 2 1 K K * r 21 . 19 
4 temps paſſé. Mts Morphee 46" couvrit 5 
gde ſes pavots, & d'agréables re ves lui 
91 rendirent le ſommeil delicieux; i sima- 
W gina voir Roſe a ſes cõtẽs „ la preſſa 


quatre fois en 1 ſonges, PHE & 8 une en 
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D d une tendre blonde; 992 ici, une amantz 0 
jalouſe pleure Tinfdelite. dun parjure, 


legere roule ſes yeux noirs, agace , 8 


| ſituations produites par une imagination 


un hyver glacial au fond des bois, 
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qui reparait , & la rafſyre; 1a une brune Ho 


refuſe un engagement; enfin, tout le ra- 
vit, au point qu il ſe met T la place 
de ceux qui jouiſſent, Hes prefere ces 


Echauffee,, à celle d' etre along molle- 
ment dans le bain de lait od la yeuve B. 
aiguifait fa volupté .. . . Examinons. & 
Zadig etoit dans un pays fi ſurprenant; 3 
je le vois toujours pret a tomber en ex- | 
taſe, & je ne ſais ſi cette partie de kh : 
Bretagne eſt ſi raviſſante . 
Rien de plus beau: comparons-la au 
jardin de notre premier pere; un, print 
temps eternel au fond de la vallée, un 
ete. conſumanr ſur la cime des rochers; 2 3 


Larbre defendu n'exiſte point: il eſt ce- 
pendant un certain fruit qu'il faut vor 
ler; on le trouve moins delicieux „ fi une 
ſeconde . vient vous Poffrir., Coſt. 
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h \; mais ordinairement on ny par- 
vient qu avec maintes egratignures' le 
Diable u le bog ac? þ ve = mee de 


1 reuſfir 2 faire corey la* 

3 ongles déchirants. Si vous Hehe 11 riſe — = 
2 ce Diable fe transforme en femme, 1 — 

ait les cornes;; &t rit au nez; ſi au con- > 
. traire vous eres inflexible, tous les ob © 

. daes diſparoiffent ; ce qui etait lutin un 
moment avant, eſt une beaute animée 

& a moitié morte de plaifir : enſin, ſorti 
victorieux „Venus deſcend , vous cou- 
ronne avec du lierre, & les bergers da- 3 
tour accourent vous feliciter. Ces 
br bergers: ſont beaux, vifs, & toujours 
lein d'amour; ils ne ſacvifient quꝰà leurs 
5 2 atrefles, qui ſont auffi paffionnees; * - Þ 
ais petites & fi legeres , que ces ef- 4 
yantes monies ne leur paraiſſent rien 3 
Far enſin, tout Plat o le bon- 1 
deur avait conduit Zadig. i bw 
Vene ;adorable Agdique diy. = 
emps que vous pgraiſiez > Gracieuſe 
n „ Mmide enfant, nn. | 


IM 
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amante, pardonnez- moi PR 8 tant 
eerit ſans partes, de vos charmes. Dieu 
du goitt , donnez à mon ſtyle cette ner 
gie touchante „ dot ou d naiſſent de ſubli-⸗ 
mes tableaux I.. Mettez en mes mains 
vos pinceaux delicats, cette El&gance na- 
turelle; ou plutòt, trace vous-meme 
les traits de la belle Angelique: mon- 
tre un pied de Diane, une tete de Vè- 
mis, port de Deefle ; legerets: de Zé- 
 phyr...-+ Non, ce n'eſt point encore 
elle ... haleine d'ambroiſie, peau ſen- 
duelle... , ce neſt point ſon portrait. 
laiſſons donc al? imagination cet n 
difficile, & contentons- nous de racon- 
ter comment Findifferent . e en. 
Air amoureux. 14 0 
Elle avait un cœur, ce joli Petit bi- 
jou; & point d'amant; ſa; delicateſſe la 
rendait difficile, {a gentilleſſe lui-farſait 
ſentir eette ſuperiorite qwelle avait; ſon 
5 . vif jeu, était de ſe moquer des pals | 
fionnès tranſis. Le peintre, plein de Far- 
rangement de ſes couleuts, Favait apeine 
e 5 mais are want _— me 
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ne: tout en gardant ſes moutons Vell 
avait fu s &carter a propos, cueillait du 
1 jonc preſque à ſes: pieds, paſſait vite;- «» PE: 
„ plus doucement le fixait quelquefois. 
1 Et quels regards! ! les flèches de Pamour 
bs | ne ſont ni plus dangereuſes ni plus pe- 
netrantes. Il fallut cependant un petit 
malheur, pour qu il ſentit tout le prix de 
ſa conquete. En formant une corbeille 
doſier, la main s- uvre, le panier tom- 
be, on court apres, le pied gliſſe, an- 
g elique eſt dans e .. Quel ſpecta- 
ce pour une ame compatiſſante! Zadig 
veut la retirer, Amour le ꝓouſſe, il va 
Ws juſqu'au fond du ruiſſeau; jolis poiſ- ; 
ſons, debattez-vous :| & toi qui les aueis | 
TE mis-là gcheve ton ouvrage.... 
Died At ce quiils y firent: ce qui eſt 
eertain, c'eſt qu'ils n'y reſterent pas 
4 long-temps. A Taide Tun de Fautre; ils + 
ce retirerent mouillés aſſez honnètement, 
ous deux pleins de reconnaiſſance; ils 
3 4 ſeparerent pour ſe ſécher les habits, 
ee promirent de raconter cette hiſtoire, 
A & de k rencontrer re lendemais. 4 «hs 
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dit he: at une Dane payer | 
le petit ſervice: que je vous ai rendu; 
permettez-moi de prendre une copie de 
votre figure admirable : je la porterai 
toujours ſur mon cœur; elle fera mon 
bonheur AK! votre n vous 
etes le ſeul à qui Fen ſouhaite; auffi Je 
Facheterais au depens du mien. Je 
conſens done . . à vous rendre heu- 
reux, . mais à une condition; que ce 
ruiſſeau qui vient de nous unir „nous 5 
feparera demain; je viendrai avec le 
ſoleil: adieu, vous vous nommez 2. 
dig. , adiew ; Tadig 6196 64/200 
Leau, dit-on, augmente le feu, K of 
rend plus ardent. LUaccident' qui vient 
_ Earrjver-le prouve, puiſqu il eſt vrai 
que Fintrigue des deux amants y prit ſa 
fource; & que depuis le moment de la 
mouillure, ils neurent plus de repos. Le 
ſoir on voulut rire; mais ils n/taient pas 
Fhumeur gaye. Angelique pleura, 6e . 
* ſe — 1 Zadig pleura; 


2 
1 
bY 


MO Corr v If 
. point; 3 Angelique fut inquiete ; Zadig 


SS flamme naiſſante engendre la ttiſteſſe, 


5 E introduire, & qui reſte jufqu'a au 


5 va tomber à genoux parvient à Dt 
ſuader. . . Cruelle ſituation .. 
= Laurore commengait A peine aſe lever; 


2 gelique, arrivée en méme-wmps: 88 
FI difait-1l , aimerais-Je une perfide P Lanoir- 
WW tille perſonne > Non, dit une voix du 


8 image me tourmente; je te voyais cette 
nuit infidele, viens me raſſurer, & jurer 


fut inquiet. Ceſt une néceſſitè qu'une | 


5 | Finſomnie , la jalouſie, le malheur. On 
WE lit dans les yeux le ſoupgon qui. vient | 


nentheureux. Celui-ci, grand, Giritasl; 5 
va remporter; celui - la, beau, bien tourne 


que Zadig attendait, S impatientait. An- 
tait eachee pour Fentendre gemir. Quot, * 
5 ceur pon entrer dans une ſi gen- | 

: | fond d'un rocher ; appeoalien; tu me trou· ö 


veras plus. a plaindre que tune . ton : 8 


i | a mes pieds une flamme conftantes viens 
| 5 | prendre le gage de ma tendrefls'7 i ine 
a autre qui Yaimeroit moins te ferait lan- 
WW guir 5 une naive & jeune Amante {6 hyre 
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| ey ens 3 joindre „e 
confondit en ſerments. Je vous aime, je 


fais plus que vous aimer, je vous adore; ; 
je le ſignerai, sil le faut, du ſang qui 
coule dans mes veines, & qui va s 


glacer, fi vous refuſez de me rendre heu- 
reux .. . Ceft alors que leurs genoux 
tremblerent; & cette timidite , qui leur 


Etait naturelle, diſparut pour laiſſer do- 


miner Pemportement de leur paſſion, .. oh 6. 
Voilaà la fagon dont on vivait dans ce 


commode hameau; un fi agreable com- 5 


gneuſement, Si le Seigneur sen ctait ap- 


pergu, il aurait point entre dans de 
8 pareils arrangements; mais cette par- 


tie des Bretons ſavoĩent jouir & ſe tai- 
re... Accourez, Frangois a bonnes for- 


tunes, que ceci vous ſerve de le con; 


fachez qu on pardonne tout, — 


trop de langue. 


A peine gy quitts e 7 


qu une fievre aſſeꝛ forte lui fit ſentir des : 
dauleurs aiguẽs; le froid, le chaud, Ta- 


merce devait cependant etre cache ſoi- 
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| Con 7 8 AREMIER 7 oh 
FE battement * tout vint t0! urmenter ſon 
eorps delicat, & robliger aller : au lit, 
laiſſant tous ſes parents dans Vinguaetw 
de; ſes paupieres ꝑouvaient & peine ſe le- 
ver aſſeꝛ pour quelle put voir la clartꝭ 
qui lui Etait inſupportable. Ses bras, plus 
piles que blancs ,.ne remuaient plus; ſa 
; langue. ctoit. epaiſle,;, & du plus cruel de 
tous les maux, elle devait en fare un 
tere. e „ ug þ LS 
A peine Tadio . eut quitts fon. a amie _ 

qr il fut ,tourmente, de la crainte que 8 
lendemain n'arrivaàt point; il fut cepen- 
dant gai avec ſa bonne; dit meme # © 
Roſe, qu'elle Etait dröle ... Mais quel 
r contre- temps! Quand il fut au val 
lon: ; Angelique , ma chere Angelique. „E 2 
ruiſſeau qut᷑ ſerpentes , qui fus le pre- 
mier temoin'de nos ebats, apprends-moi ; 
ce quelle peut tre deyenue?... Rocher 

eſcarpe „toi qui nous cachas aux yeux 
importuns, toi qui vis Feffuſion de nos 
cœurs, toi qui nous promettais le &- 8 
crete! & la felicité, pourquoi ne pas nous 5 
avoir unis pour jamais? 2 35 que 
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nous foulames , que n'6tais-tu uñ 7 goufd 5 
fre! .. Et toi, malheureux Zadig, que 1 
n expirais tu de ee „puiſque ton 
ſort était de mourir 1... Plaintes inuti- 
les, echo mème ne lui repondit qu'une 
fois; ſes jambes Fatracherent de cet en- 
droit qui lui faiſait ſentir le tourment de 
Tabſence. A Paide des branches otiil fe 
raccrochait , il arriva chez lui ,defigure; : 
deſeſpere. Un lit, dit-il ; j * ene mes 
jours: occupeꝛ- vous Peu de me ſoi- ä 
gner, je ſens que je nen vaux N 14 ; 
peine.... Adieu, Roſe ... bits! 1 
On ſait tout dans une petite vile; 1 
dans un petit bourg, un petit village: 
deux j jeunes gens tombent malades enſem- 
ble'; = veut dire cette conformitè dor 
ganes? . . Mais il ya des bons cœürs qui = 
font pratique de raccommoder ou adoii- 3141 
eir les ſatyres des mauvaiſes langues; = 
veſt cę qui ſe trouva a VHouma. La 
bonne Piele & la vieille du Breuil , mere 
Angelique, toutes deux allarmées, & 7 
toutes deux prudentes ,'-ſe confierent 5 
n chagrins, & — bien dos 1 
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4 Was qu on aurait A. -oup ſir la- 
| : ches: elles rendirent à leurs enfants tous 
us ſoins poſſibles; & tout en ignorant 
1 — de leurs maladies , entendaient 
2 pluſieurs bergers jaloux qui parlaient | 
bautement des amours d'An gelique. Ces 
We diſcours: vagues , mais qui portaient 
coup, frapperent la yeuve du Breuil. 
De retour au logis, elle s *enferma, avee 
= Alle , & lui parla Boyeement, 5 in 1 


5 * amie s cette langueur. qui. vous 5 
2 quelque ſource inconnue; votre tran- 
aquillite ordinaire 5'eſt changée tout -A- 
I coup, en mouvements, en agitations que 
1 Jai vues; voudriez- vous, ſur la fin de ma 
vie, me faire un nen de Petar de vo- 


% T7 Is 


7 | = ar he K ne me . rien: 15 une 5 
mere eſt faite pour conſoler, pour adou- 
cir, aider quand elle le peut. — Vous 
vous trompez , maman; & qui Ppourrait 
0 m' avoir enchain&e? j je ne cheris au monde 
7 que vous: je ſens deja que la ſantè re- 
| vient, raſſuren · vous, mon tat eſt auf 5 
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viſe: fats? aucune fortune ; Sv dn 

reduite au eëlibat. On parlait | 

_ dant.,. , On diſait que Zadig:l. OA 101 
il eſt à Textrèmité; dans ſom delirecit r6s 
e Angelique, 11 voit Angelique, il 
eroit tenir fa main, il la baiſe, enfin 
il fait pitie. von Ah, ma bonne mama; 

ſecourez- moi, je ens: que je m'affaiblis,- 

Zadig, pauvre 'Zadig !... Zadig à ex- 
trèmité ].. Ciel !helas, accourez promp- 
tement, cria la mere en allarmes, ma 

fille perd connaiſſance, que deviendrai- 

je!... Toute la maiſon monta à ſes cris 
douloureux; & après une heure de fviewy 

de. a revint un peu. 

La feinte dont la vieille S'tait Ke 
avait reuſſi, & avait ſervi qu au- 
gmenter fa douleur ; elle n'oſait plus par- 
ler de Zadig „& ne ſavait eomment s. 
claircir de cette intrigue qui mettait en 
meème- temps deux jeunes gens aux por- 
tes du tombeau: Elle court chez la vieille 
Piele; & après lui avoir raconté la ſcene 


roigpante dont _ avoir Eté 0 en 5 
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T Conre PREMIER. 8 
lui demanda des nouvelles de ſon ma- 
lade: Fort bien, repondit-il lui-meme 
ne trouvez pas mauvais que je me ſois 
Caché pour vous écouter; ſachez, ma 
chere femme, que votre fille m eſt a peine 
connue, que je me porte au mieux: al- 
le: lui dire que je ne Paime point du 
cout, ou plutdt jy: vais avec vous. — 
Jodit, nous verrons un peu comment 
vous vous en tirerez. Les deux meres 
ie prirent ſous le bras, & le conduiſirent, 
enchantées de ſon reétabliſſement ſubit. 
a Arrives tous trois au rendez-vous, on 
eatra chez Angelique qui dormait. Reti- 
resz-vous, dit Zadig, pour Ecouter à la 
£ porte notre converſation ; fi je lui ſuis | 
E. elle va ſe livrer 4 crainte; & i 
oy etiez, elle roſerait laiſſer parler 
+ Won coeur : Loben donc toutes deux: A 
4 peine Ctait-il ſeul, qu'il s *approcha Gd - © | 
"i pointe du pied, & tira le rideau qu! I 
achait la malade. On nous.ecoute , dit: 
en lui baiſant la main, — Quoi wits _ - 
i-ce-toi que je croyais mort? tu W 
1 rompes bien agreablement, — parlez 
= B iy 
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plus bas, ce n'eſt point le moment de 
laiſſer dominer notre amour; je vou- 
drais vous communiquer pluſieurs let· 
tres: je me rendrai dans quatre jours à 
notre endroit ordinaire; faites en ſorte 
dy venir, j'ai des nouvelles de moni 
Pere... nous pouvons @tre henreux z Wl 
erer ſeulement diſcrete; ; portez- vous 1 
mieux, ma chere amie, je vous atten 
drai- à la nuit tombante. Enſuite il lui 
eria tout haut: Angelique, je ne vous 
connais point, ainſi je ne vous aime 
Point, adieu. Les portes s' ouvrirent, & il 9 
on le reconduiſit comme Spra val . 
Vous voyez, mes bonnes, leur dit-il, 
que je parlais vrai: ce que Je viens de 
_ Faire m'a bien fatigue ; mais fi Pai pw 
d etruire tous les ſoupgong que vous 
ſembliez avoir, je ne regrette point mes 
peines; il fallait mème mourir, je * 
ferais à préſent avec plaiſir. 
Voila un peu de fauſſeté, mais qui 
vient bien à propos; c'eſt de r mots 
preferer le moindre, & je ne peux bla- 
Mer cette facon d agir. Fallait-il que 
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I Tad , dans la crainte dun menſonge 
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Hait-il 1¹ faire avoir dix 77 


er Jes bonner quarres; ; je ſoutiens cons 

tre toute la Sorbonne, que mon Conte 
eſt mauvais, mais qu'il eſt dans les re- 
tes. Fallait-il faire trembler un pauvre 


legcur pour 1a vie de deux amants ? c'eſt 


e bien aſſez que ma touchante Angelique 
= EC ſoit trouvée mal. Je dis plus, fi. Ja- & 
ois pu vous amener tous ſur la ſcene, 
pl & vous affliger d'une forte fievre quo - 


5 tidienne, cela | ſorait de fait; mais com- 
ne pour vous donner des vapeurs de 


WT tendue avait, comme on le ſait, donne 


By 
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1 non, 3 lit 3 ſa flamme, fe : 
3 TX *recommiande-A tous les ſaints? fal 
1 lefles, dis 
1 acaraikemenss, , enſuite une migraine : 
7 terrible?! non, _— les ELIE" N 


rage, il me fallait un bon {yllogif me, & 
que j avoue mon incapacite, je me con- 
tente de vous donner en paſſant cette 
legere eſcarmouche. Lindifference pre 


15 Fe change aux deux vieilles curienſes; 8 
i ha avait t auf produit une viſite hien far. 
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_ La EN 4E, "=p 
lutaire pour Angelique. Depuis ce;1 _ 
ment „ oũ le médecin, venu ſi A propos, 
lui tata le pouls, les couleurs rev 


avec les forces, la langue erait: plus 


couleur de roſe; les yeux moins lane 
guiſſants, le deſir meme ſe fit ſentir; & 


pour comble de felicite, un r&tabliſſe- 


ment total vint au bout des quatre 
jours. Le ſoir arrive, Lheure ſonne „la 


nuit tombe, Angelique court a l'endroit 
deſigns; las empreſſement inutile, 


dig n'y <tait point: elle attend guel 


ques moments, & ne voit pour unique 
conſolation que Roſe; toute eſſoufflèg, 


qui lui donne un billet encore tout 
mouillé de larmes. Vois, lui dit-e 


comme je ſuis malheureuſe ... que vas 


tu m'apprendre, toi qui me quittes f 
indignement, toi qui m'as rappellce- a l 


vie pour me donner la mort de ta main, | 


Qquim'eeris ;... Ouvrons, avalons ce poi- 
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| ſon... a main ofait eee 
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2 Co TE PREMI A ' by 
reqperance d une grande fortune zaime- 
15 3 ſois fidele comme je le few 5 
1. .. Adieu, Angelique. 
oui, dit Roſe, je ſuis encore attendrie 
WE: ſon déſeſpoir en nous quittant; nous 
: Z tions tous à table, je crois-meme-qu'on 
3 „quand nous vimes entrer deux 
ftafiers habilles de bleu, qui tirerent de. 
. 8 overs de leur poche, & ordonnerent 
80 ce pauvre jeune homme de les Grip 
e. Ii y avoit une voiture à la porte; 
eil fallut preſque ſe mettre à genouæ 
our obtenir de ces gueux la permiſſion 
ccrire ces deux mots; enſuite, al m'a 
Wt irce dans un coin: Ma chere Roſe, con- 
ole Angelique, porte-lui cette lettre, 
ais-lui combien je ſuis malheureux: alors 
es deux méchants le porterent dans la 
Wy oiture, od il n'eut pas la force d'aller 
cut (cul... Tu pleures, & moi auſſi ; 5 je 
ais cependant fire qu'il ſera conſta: 
15 | 1ens; puiſque ton amant m'a priſe poiir 5 
0 a confidente, Prends-moi pour ta con- 
4 Pelanoa; viens e al ee 2008 
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jette d'en faire ſon amuſement; ſon amant 


4» 
& 
WP 


elle eut quelques pamoiſons ; apres quoi 


| inſenſibles „ venez écouter les regrets 
ruiſſeaux de pleures its pour attendrir MW 


un naturel d' acier; peignez-vous le dé- 


Kaites plus, -courez à la vallée, od elle 
geémit pres dun an, pendant que je vais 


mere celui des deux qui le meritera; 


- en ſecond. Auſſi quand elle apprit ſon 
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Accourez; cœurs de ene N ames 


d'une amante deſolee , venez voir des 


ſeſpoir mug us de la violence de 
Famour; unedehcate brune èchevelée. 


&crire ce que fit Tadig a Paris dans ſon Wl 
affliction : alors vous plaindrez & eſti- 


6 vous balancez, partagez Egalement vo- 
tre bienveillance à ce couple dont les afs 
faires prennent une ſi mauvaiſe tournure, 
La veuye B. avait vu Zadig avec des 
yeux bien attentifs; elle avait meme pro- 


_ depart: precipite , la fureur, le chagrin 
YVemparerent de ſon agreable perſonne'; ; 


Ja 'm&chancete, fi commune aux fem- 
mes, pritle.defſus , & lui fit rèſoudre de 
yo der me a OY" * ee 


o 
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Ws fit. Voila des gens en campagne, vil ce 
= 'aſyle decouvert, ainſi que les amours. 
Cet, dit-elle, juſtement ce qu'il me faut; 
Ss quon faſſe venir le bon homme Bidan. 
ce vieillard infirme ſe traine, arrive, 
gnoitiè ſur ſes jambes, moitié ſur des b&- 
1 | quilles. Linſinuante Veuve fait lui per- 
ſuaader tout ce qu'elle veut, ſe charge 
des avances , promet de faire du bien 
5 A ſon fils z met la maréchauſſèe en che- 
gin, & continue ſes bains, en attendant 
1 la reuſlite de ſon endcrable defſein,””* 
oe jour od le triſte Peintfe arriya , était 
9 juſtement un de ceux qu'on conſacre à 
1 propreté. Madame &toit dans Peau par- 
fumee, quand on Tavertit que la chaiſe 
de poſte arrivait. Faites monter, dit-el- 
le: je ne recevrai ce ſoir perſonne; une 
ſeule femme pour nous ſervir à table, 
beaucoup de liqueurs, beaucoup d'epi- 
ceries, & ſur- tout beaucoup de repos'z 
non carrofle pour les deux heures 1 8 
nvinvuit. Elle avait à peine achevé, 
= Zadiy , foible, conſternè, à moitiè mou- 
ant, entra * ſa chambre, & tomba 
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ſur un Canape. Sorte, dit la veuve à s 
gens, je vais trouver le moyen de lui 
rendre ſes forces. Après quoi „ fans beau⸗- 
coup fe deranger „ elle ſe mit aupres du 
feu pour ſecher ce qui ne Fetait pas en- 
core. Simple jeune homme, diſait-elle, 
$i tu ſavais ce que m'a colite cette pre- 
miere entrevue, fi tu voyais mon agi 
tation, ſi tu la partageais . ... Non, ton 
Angelique, voila Pheureuſe. ... oui 
Theureuſe.. cent fois plus que mois. 
Approchons doucement, mettons-nous 
_ pres de lui; peut - etre je parviendrai a 
fléchir le cruel. Zadig peu-à- peu reprit - 
ſes ſens; & voyant cette femme à mois. 
tie habillee qui lui tenait la main, vou- 
lut ſe retirer. Quoi, dit-elle, N je 
donc fi coupable? vous me fuyez! Je 
fuis tout le monde, lui repondit-il-; & 
ce que je cherche, je ne le trouve point! 
— Que voulez- vous, un cœur tendre 
un coeur jeune, un cœur briilant ? = 
Non. — Que deſirez-· vous donc? - La 
mort. — Cette idée effraye; jouiſſons 
plutdt , mon cher Zadig: le temps S 
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| ke: le deſir fuit, profitons du bel 
age, liyrons-nous A, a notre penchant. — 


5 kt 3005 #44 44 


Perais-je ici, fi vous ſuiviez ces. princix 


Ho 4 : 2 


pes? ; avais un penchant, je le & Vais, 
on m Varrache. — Apres Angelique, une | 
autre: ; une jolie veuve, une riche yeuve 
qui ſe donne en ec nge; cela eſt· il 
donc fi diſproportionne? — Ou; Ma- 
dame, J etais fait pour Angelique, je ne 
4 puis Etre A, yous que comme u u. dome 
de ſerra Ti il, dont on Samuſe Fa dont oh 
fait un eſclave plutöt qu un amant..— 


WE: f, yous &tiez à moi non comme un 


: C he Gy <a 
Ian 29 4 4 


Famant 5 mais comme un mari? ft} Jajou- | 
| Tals que de vous voir ce titre, me met- 
rait au comble de la joie & du bon- 
WT heur ? — Vous refuſe eriez. un partage; 
. vous voudriez e Etre aimèe, je ne le pour- 
ais; rompons la-deſſus: avec tant de 
rares & charmantes qualites, 2 vous pon- 5 
vez peupler votre cout de tout ce quilt 
Is a de mieux A Paris; la nature ne vous 
fit Point fi belle, pour n "appartenir qui A 
un ſeul homme: ſuivons chacun notre 


in render;moi ma delle Angelique: 


* 
IS oh . 
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vous ne feriez 1 ofa qu un IE ently 
me prenant pour votre mari; vous el 
ferez. deux &  peut-bire beaiicoup” dans 
1a ſuite. bn Ae PRE . WY 
Ia veuve, toute pleite e de ſon projet, | 
acheva de s habiller, touj ours avec ſon 
indecence ordinaire, & recon de tout 
Paris; un jupon court, un buchoir 
Clair „ un bon feu venu fort 4 propes 
7 pour laiſſer 3 your que ſa jarhbe. etait un 
chef. xe ceivre; que de tentations, que de 
peines pour Thomme le plus indifferent! 
Une bougle de ſes cheveux tombait', al- 
Tait couvrir fa | gorge de poudre : permet. 
ter · moi pour un moment, d'ôòter cette 
gaze; ne ſerait· il point indileret de ,yous 
propoſer de reparer le deſordre de e n 
parure? Agaceries ſur agaceries, ce fit 
ſon occupation juſquꝰau moment du ſou· 
per. II arriva, ce ſouper, & ſe paſſa dats 
le plus profond filence. Puis vint Theurt 
de minuit, puis les deux heures apres 
La veuve B. monta en carroſſe avec 24. 
ka „ le er cher fon here, * E 


8 
7 * 


Premier, que je vous aime, que vous 


= J ir, ſi je ſuis aſſez heureuſe pour le par- 
5 ager avec vous: apres quoi elle diſpa- 


emps le bon os de fendre Fair en fr an- 
1 ! che Etourdie. 

ve lendemain on Lende adi le 
eee , les autres jours; & pen- 


tions lui furent faites. Aimait - il la retrai- 
ee, on ſavait vivre à la campagne; ai- 


mait-il le monde, on pouvait tenir une 
grande maiſon; la bonne chere, ſa table 


rennuyait: il devint pale , defait, & auſſi 


ere la raiſon, le fit appeller un ſoir ;* il 


. 
1 1 


it comme un éclair; était dans ce 


vy fut comme à ſon ordinaire. Une jeune 


= femme de chambre 1 conduit * * 


cor PREMIER, 4 5 
1 raiſon. Vous ſaver. „ dit-elle , au 


b pouvez ètre à moi pour la vie; réflé- | 
Ee” hifſez, & figurez-vous le plus doux ave- 


ant plus de fix mois, toutes les propoſi- 


(ſerait ſervie de mèts delicieux.. Rien ne 
le touchait , tout augmentait ſes dou- 
4 leurs, tout lui Etait inſupportable, tout 


couchant quiil ſe trouvait a plaindre. 1 5 
Cette veuve, qui était Epriſe à en per- 


main, „ Tannonce 2 Alger * 
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| feule bougie était ſur la cheminte; un 


rœéverbere; qu'on avait mis derriere, po 


tait toute la clartE au fond d'une alcd 1 
ve, & rendait le reſte de appartement | 


dis ombre. Cette alcò ve était toute en 
Slaces, qui reflechiſſaient ſur un petit I 


de repos, on Madame B. était *Etens - 


due; elle avait laiſſer flotter ſes che 
veux ſur ſes epaules nues; d'une main 
elle tenait un bouquet de roſe; de Pau- 
tre, un marly qui cachait fa Sn 


elle était couchèe de cõtè, les deux Jam- | 


bes eroiſées. Zadig #ptochs' 2 ſa voix 


qui Pappelle , entre ſous un rideau. 16 4 


voudrais, dit-elle, me faire peindre dans 


une nouvelle attitude que j ai imaginee; 
- levez cette toile qui nous cache; iI 


obéit .. . Mais que voit-il? une femme 
dans Pattitude la plus inflme ; il veut 
ſe retourner, les glaces lui en montrent 
davantage; il leve les yeux, il voit par- 
tout ce que ſes regards fuyent. Ne ſa- 
chant que devenir, il tombe à genoux 


affaibli. . dit la belle 0 e 
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ſer par ces bras Calbitre; viens parta» 


ger le trouble oti tu mavais jettèe; viens . 


me faire; ſentir mon bonheur. Je ſuis 


plus malheureux qu'on ne peut Petre, 


5 lui dit Zadig; je ſens que vous alles 
etre indignee; cependant-) je ne peux me 


taire : vous m' avez enlevè de mon ha- 
meau, où je vivais content. Vous, de ce 


ſexe adorable, vous, ſi bonne, . 


mante, fi delicate, jouiſſez de vote ou 
vrage, faites une reunion. qui ſera plus 
deélicieuſe; rendez-moi à Angelique: * 


: fatigue les echos de ſes eris ; parlez & 


mon pere, vous pouvez tout; ſi je ſuis 
fi coupable, au moins me pardonnerez» 
vous d'@tre ſi conſtant : parlen, Mada- 


me, donnez-moi la vie . Ils oſe à 


peine lever les yeux, Par la- erainte 


qu'il avait de lire ſon arrèt; il vit ce⸗ 
pendant de la confuſion, des larmes, 
peut-Etre du bon: cœur: Allez, lui dit 


on, ſoyeꝛ ici tur les eing heures, je 
vous y md demain rd ie ſera 
Ot 06 1 2! i | 


2 
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3 terendre ſenſible? viens te voir-pref- | 
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bourrais. je, diſait- il en sen alla; 7 . 
avoir; flechi ce cœur que j'ai captive £3 
involontairement? m' aimerait- elle -affer 
pour preferer' ſon malheur au mien, 
renoncer à ce penchant qui la tourmen- 

te, qui lui tourne la tète & la porte 4 

des extremites ?. Cette douce idèe rẽpand 

un baume favorable dans mon ame, & 
me fait bien augurer de cet attendriſſe- 
maent que j ai vu, de cette honte qu elle 5 
% acherchait en vain à cacher: pourquoi 
ne ſerait- elle pas ſenſible, puiſqu elle eſt 
du ſexe CAngelique ? L'amour & la pi- 
tié ne fe ſuivent-ils pas? oui, je Pai: pe. By 
netrée; ce dernier ſentiment Pagitait vi- 
vement; elle s eſt vue coupable, elle veut 
roeparer fes :torts 2 Wut en fe flattant, 
Zadig arriva chez lui, & trouva pour la 
premiere fois que le Wo? n etait 125 EY 
los g. 5 L250 

Mon pere, a M, en entrant, „Nada⸗ 
me B. vous prie Caller la voir demain 

ſur les ſix heures; nous avons à prendre 
bien des arrangements enſemble; 'em- 

aer moi, mon pere; elle va faire „ 
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mon bonheur & le votre {ah 11a chars” 
mante perſonne. — Je ſuis aiſe, mon 


fils, qu enfin vous vous rendiez ; vous 


allez jouir d'une fortune conſidèrable. 


Pour votre Angel: que , croyez qu'elle 


fera conſolèe dans peu, depuis près 


dun an que vous Paveziquittee .. . Si les 
| ferames ſont tendres, elles ſont auſſi l6- 


oll nous irons faire des arrangements: : 


on fut au lit; Zadig ſerra la main du 


bon homme Bidan, & lui fit ſentir un 
mouvement involontaire * N a 


A 1 La „ Py . + 0 . 
le. e nn © 
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Ce dendehain vient, „ce jour paſſe 5 
ein heures ſonnent ; le jeune peintre 


marche, tremble, eſpere, ſe livre à la 


gayeté, A la leut „arrive au rendez- 
vous: on le fait entrer dans le me- 


me appartement on la veille il 
avait tant d'eclat; la meme bougie, le 


geres. — Oui, mon pere, elle ſera con- 
ſolè e; elle ſera heureuſe; allons jouir 
ckun doux ſommeil & d'un plus doux _ 
reveil: 4:en' attendant ce moment deſire 


| meme lit de repos; le meme rideau, 8 


— 2 S 
R 
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Approchez-yous, 5 dit une voix qui 1 


taiblit, avance, fait un pas en· avant: 
quatre en-arriere , & leve enfin. le voile 
qui enveloppait la veuve. Elle Etait 
couverte une longue peliſſe q 


un grand bonnet enveloppait ſes beaux 
cheveux; ſes joues vermeilles ctaient 
| baignees de pleurs qui coulaient juſques 
ſur ſes bras; des ſanglots, des ſoupirs, 
honte, dèſeſpoir, remords ſe ſuccedajent | 
& la tourmentaient; enfin, apres 8 etre 
eſſuyce, & avoir leve la vue qu'elle 


92 ainſi: Kat? 5 "os 
Il eſt un „ enge pour In vlaifir alt ef 


| 1 jouiſſance vient le repentir: ce repentir 
| eſt heureux, quand il met à portèe de 


affreux, quand on ne peut avoir devant 


tait de Vendroit voluptueuxʒ Ladig Saf- 


chats ben col, ſataille-& ſes . 


tenait eb ſur nd uſes elle Pa 
un temps pour le remords; apres la 


faire un bien égal au mal paſſe; il eſt i 


ſoi que le tableau des horreurs com- 
miſes, ſans jouir de cette conſolation, | 
je vais réparer mes fautes. Cette der- 


Conte. PREMIER 4: 
niere poſition reſt point la mienne; je 


tion, c eſt me rappeller. que Jai ẽtè cou- 


couler des jours ſans nuages, & connai- 
tre cette felicite qui ne m'a jamais ap- 
paru qu'en ombre. Elle achevait de par- 
ler, quand le bon-homme Bidan entra. 


ſa bergere ſe deſole; nous les unirons, 


ih attendit pour remercier ſa bienfaictrice, 


Houma, — 


peux vous rendre content, Zadig; je le 
fais, c'eſt mon devoir; mavoir obliga- 


pable ; de plus, je partage avec Angeli- 
que & vous, ma fortune qui eſt plus 
qu'honnete; j; abandonne Paris, & je vous 
ſuivrai non pour donner de la jalou- 
ſie, mais pour voir un couple charmant 


Vous: „ lui dit-elle, venez voir votre 
fils content, ee à ſon mariage 5 
avec Angelique; il ne ſera pas moins 
riche, il ſera plus heureux : demain iI 
nous conduira & ce charmant vallon oh 


vous les benirez, & leur menage devien- 
dra le mien. Zadig navait pu parler; 


le moment ou la voix lui reviendrai; en 
attendant, on partit n le village de 
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On peut imaginer ſi Angelique ue. 
joyeuſe: les Bergers firent des cou- 
plets, danſerent? à leurs noces; enſui⸗ 
te la veuve B. emmena les nouveaux 
maries qui s ètablirent à Rennes; ils ache- 
terent une charge qui leur donna la no- 
bleſſe, & leur maiſon fut ins la ſuite 
une des bonnes de e, pour ne ps 
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Luſtig in Fhren kann. niemand wes 


niemand wehren. | | 


Un plaiſir innocent n'eſt pas defend. 
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fait mon tourment & can Us tant d au- 
tres. Je veux parler de ce ſexe. char- 
mant, plus delicat , plus recherche dans 2 
ſes golits, que ne Veſt en general ce "2 
qui s appelle homme. La raiſon de cette 
difference eſt bien ſimple : Peſpece maſ- . "JR 
culine eſt élevèe dans les livres; les 
Dames ne ſont imbues que de cette VE- 
rite, nous devons gagner des cœurs. Plei | 
nes as ce grand principe, elles ne vew@w i 
lent connaitre que les moyens de plat= _ 
| 1 15 


. 
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robe on leur apprend que, pour y reuli - 
h langue doit ſeule 


ment dire a propos: 
je vous aime; que le reſte ne ſe fait en- 
tendre que par les yeux. Les voila done 
occupees de ce langage, qu elles tachent 
de rendre eloquent, & qui devient leur 
ſeule Etude : dela ce peu de connaiſ- 
ſances, cette delicateſſe, ces gouts re- 
eu 8 dans tout ce qui eſt intrigue 
ou chiffons. Il eſt cependant parmi el- 
les des eſprits forts, des eſprits faibles; 
les unes ſe font Joins d'avoir toujours 
vecu dans une heureuſe ignorance; dau- 
tres ſe croyent dune claſſe plus relevee, 
& ſe yantent d'une erudition qu elles 
n'ont jamais. 


Adélane & Pompea Fa 1 ry 
vingt ans d'une Etroite amitiè, & fu- : 
rent dans la ſuite un exemple d' union; 
ce qu'on navait point encore vu. Ade= 
lane avait un pere qui S'ctait acquis, 
après trente ans de peines & de ſueurs, 
le nom de méchant Auteur: méchant, 


Etait de trop; mais par le moyen d'une 15 


tournure , il avait change cette Epithete 


4 


— 


= 
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en celle de malin. Je le ſuis, diſait-il, 


je Tavoue; en cela je ne fais que ſuivre 


la route de tant de grands hommes qui 


ſe ſont fait une reputation A force de 
mordre; je les imite , je ſuis donc au- 
tant qu'eux. Ce raiſonnement eſt juſte , 
n''eſt-il pas vrai, ma fille? Quoi, dit 


Adelane, on m'interroge; je ſuis done 
auſſi une habile ?... De ce moment, ſa 
reſolution fut priſe; un feu tout biel 


P anima; elle court aux bouquins pater- 
nels, apprend ce que Ceſt qu une pro- 
portion gèomètrique, & ne deſeſpere 
plus de trouver la quadrature du cer- 
cle; elle ouvre un traits de ſphere ,” & 
ſaiſit en deux heures le ſyſtème de Co- 
pernic; elle devient philoſophe en auſſi 
peu de temps, fait des rimes en une mi- 
nute, des impromptus en huit- jours, 
fait decider lequel Pemporte, des vers 
de Danchet, ou de la proſe de Mari- 
vaux, & devient enfin la * parfaite 
pedante, 8 - 
Pomp a, un peu plus Ace, $*Etait at- 
tachce principalement à Phiſtoire , Teft 


c * 


2 % 


14 ee e, 
4 dire, avait effleurè deux ou trois vo» 


pPhraſes, qui lui venaient a la bouche 


lumes, s etait ſouvenue de quatre ou eing 
mots, & ſe croyait neanmoins verſce 
dans Fetude ancienne, parce qu'elle ci- 


tait à tout moment un Ceſar, un Pom- 


pee, un Charles-Quint; - 5 etait un 


grand guerrier , celui-la un grand Kats ; 
pereur. La converſation changeait de 

pays: Chriſtophe Colomb, Fecriait-el- 
le, que n'etais-jJe avec vous à la décou- 
verte de cette belle iſle de San-Salva- 


dor! Avec une demi-douzaine de ces 


bien ou mal à propos, elle croyait d& 


couvrir une ſuperiorire qui meritait Vat  ' | 


tention des Savants , & le reſpe& de cel- 
les devant qui elle etalait ſon érudition. 


Qu'elles tombent à genoux, diſait-elle „ 

car elles ne ſont pas dignes de denouer le 
cordon de mes pantoufles; je leur ſuis 
ce qu *ctait Charles Grandiſſon a Love- 

lace, ce qu'eſt le ſoleil à la lune, 1 
clarté aux ténebres. Ces deux femmes 
ſavantes ſe rencontrent un ſoir dans une 5 
aſſemblee de Þeaux-eſprits : ſe voir, s Fake 
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mer, ce ne fut quuun:moment ; Paimant- | 
n eſt pas plus vif à Sattacher au fer: le 
haſard les conduiſit dans une embraſure 
de fenètre, od elles Sattaquerent de con- 
verſation. Que ſavez- vous, dit Pompca 
a Adelane >— Tout, excepts Phiſtoire. 
Moi j'ignore tout, hors ce que vous 


ignorez. OR Quo 35 1 ſerait poſſible; 


nous pourrions donc à nous deux for- 
mer un enſemble parfait? — Aſſurèmenti, 
ilne me manquait que vos talents. — Les 


votres achevent de me rendre incompa- 
ble. Uniſſons- nous donc d'un attachc- 
ment ſurnaturel; qu'on ne ſache pong ſi 


je ſuis vous, ou ſi vous @tes moi : re- 


gardons avec ce dedain qui nous fied, 


ces petits Poetes à la douzaine; foulons 


au pied cette partie de notre ſexe qui ne 


vit que pour amour; qu'il rampe com- 


me la fourmi devant Velephant;; qu "if 


pleure ſon ignorance; qu'il admire no- 
tre ſcience. Voila des mëtaphores, voila 
des comparaiſons, voila de la rh&tori- 
que raffinèe; nous allons commencer 
notre aſſemblèe, vous m'aiderez A ſou- 


Civ 
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tenir un avis falutaire A Palins tes 
Belles-Lettres', pour ne pas dire al'eleva»- 


tion. Aſfurément; dit Pompea, je ſerai . 
auſſi dloquente que Ciceron au Senat Ro- 


main, & j applaudirai à tout ce qui ſor⸗ 
tira de votre ſublime bouche. 

Elle achevait de complimenter, qu, 
neuf heures ſonnerent; C'etait à ce mo- 
ment ou les gens à talents arrivaient? 
leurs carofles ne devaient pas faire 2 
bruit; car ils Etaient A pied. Il me ſem- 
ble voir une douzaine de teints blèmes 
en habits noirs, perruque à moitiè pou- 
dree, des bas raccommodes de taffetas 


d'Angleterre.... Ce reſt point le fruit 
de mon imagination, ce n'eft point une 


illufion, cctait leur parure. Ils entrent: 


chacun prit place; & le venerable, qui 


Etait un Libraire ruine , malgre ſes frip- 


ponneries, ſalua tout le monde, & ous _ 


vrit Faſſemblee. Nous ne ſommes point 
ici, dit-il, pour nous occuper d'affaires 
peu importantes; le temps ne nous eſt 


donne que pour en faire un uſage digne 
de celui qui nous Venyoye 3 Deus: ſons | 
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ge done, compagnons & e 
ot: je vous parle; ; Je crois le ſaiſir, ut 
Renfoncez-donc en vous-memes ce qui 
doctrinaux, & ne propoſez rien qui ne 


tende au bien public » PATRIA, ou au 
notre , ARGENTUM- 


eſt d autant plus grande, qu'elle eſt 
moins recherchèe; vous avez au bout 
de la langue le don de perſuader tous 
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point ſur tous les eloges que vous mé- 


A ouvrir un avis ſalutaire a Te acroiſſe· 
ment de la ſublimits. 


ques genes ſuperieurs „nous en donne 
un nombre etonnant de petits & crapu- 
| leux ; Coir vient, Meſſieurs, un malheur 


Co 


Conre s Eco. : 7 


illuſtriflimes, , qu'il fuit au moment meme. 
pourrait ne pas contribuer aux progres. 


Adeèlane ſe leva gravement , & dit en 
cadence : Aucune de nous n'eſt penetree | 
plus que moi de la verite dont vous ve- 
nez d' etre Finterprete; ; votre eloquence | 


— 


$*cchappe par la jointure de mes doigts.... 


vos auditeurs : mais je ne m *ctendrai 


ritez , & je me contenterai de demander 


La propagation qui nous produit quel- 
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: fi commun? Du peu de Science qui i 


trouve dans les peres & meres, de la 


mauvaiſe Education qu ils ont eue dans 


le principe; du mepris qu'ils affeQent . | 
pour nos ſocietes. Pour obvier 4 tous 
ces inconyenients, je voudrais done pre 


ſenter une requete au Gouvernement, 


où nous demanderions une defenſe ex- 1 
preſſe à femme quelconque de faire en- 
fants ſans notre bon plaiſir ; & par ex- 
ception, un ordre à Pompea & à moi, 
de prendre pour amants ceux que nous 
jugerions dignes de ce bonheur. Elle dit 
ces mots en tournant les yeux ſur le ve- 2 


nérable, qui fit une profonde reverence, 


Vous avez, dit Pompea en ſe levant, 
la beauté de Cleopatre , &c. &c. &c. 


Je trouve votre avis profond & rai- 3 


ſonne; le bien qui en rcſulte, perce com- 
me eau au travers des pores de Feo- 


| lypile ; & vous Ctes trop pleins de ſcien- _ 


ce, Meſſieurs, pour ne pas vous en ap- 


percevoir. Demandant des amants, & 
non des maris, nous n'avons qu 1. ten- | 
dre les bras., +» +» vous m'entendez ; deci: N 


"Coxre $5c0nD. 59 
PE A preſent ſi nous avons mis 
Alors le venerable mit ſon bonnet bas Þ 
K prononga cette harangue: »Lénergie A 
du ſtyle de vos periphraſes ſfurpaſle © 
» Fentendement humain ; vous ètes com- 
» me les planetes du firmament, & vous 
„ répandez la lumiere par- tout ou vous 
* fiegez. » Cependant nous remettons 
8 examen de vos demandes à la pre- 
miere ſeance, aſin de mettre autant de 
poids dans nos démarches, que la tor- 
| tue met de ſageſſe de reflextons , & 
de combinaiſons dans tous ſes pas. Des 
qu'il eut achevé, chacun decampa dans 
le raviſſement, dans Fenthouſiaſme . 
Pompeèa dit a fa chere amie: Je vous 
attends demain A diner. Je ny manque - 
rai pas, repondit-elle ; nous acheverons _ 
la connaiſſance, & nous raiſonnerons 
d autant mieux, que nous maurons Pas 
les amygdales fi defſcchoes: n, cime 
du Mont-ParnaſſG. 
Adelane ſe leva à cine heures du ma. | 
tin, & compoſa juſqu'a PTheure du di. 
ner, les bons mots qu'elle jetterait à la 
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imagination. Apres ce petit ſermon, ils 
monterent tous les deux en visa-vis, 


ge! dit Adelane, nous venons de jouer 


mait le ſentiment: mais à propos de ſen- 
timents, voilà mon confeſſeur, Abbé 


brülais de Penvie de vous offrir ma per- 


mettriez- vous dans vos projets celui 


tete du malheureux auditoire; elle n o 
blia pas d' envoyer chercher ſon con- 
feſſeur, Abbé Poupino; pour faire la 
e ee ee de unique Pompéa. * 
vous prèſenterai, lui dit- elle; ſongez ſeu- 
lement à faire le courtiſan ,-C'eſt-a- dire, 
livrez- vous enticrement au feu de votre 


& arriverent chez l Hiſtorienne ... Pre- 


mier embraſſement „ ſecond „ troi- 


fieme embraſſement: chem ant; langa- 1 
une pantorime. qui ſurpaſſe de beau- 
coup celles de la foire Saint-Germain; 
action y était peinte, le geſte expri- 
Poupino. Madame, dit ce dernier, je 5 
ſonne; je briilais, c'eſt un peu fort, car 
on ne le ſaurait faire dans ce bas mon- 


de. Comment, Monſieur, dit Pompea, - 


aller en Enfer. — Je vous ai vue, le 


Allons prendre un maiiyais repas, afin 
etre en état de faire nos viſites de 


bonne heure; dela nous irons voir le 
Conte de la Belle & la Bete, qu'on 
donne ce ſoir aux Italiens. Soit, dit Adé- 


lane, nous jetterons FAbbe au parterre ; 


& k la piece nous owed , "= nous 
Egayera. 


La table fut bien Kervie; » & courte- 55 


ment; le deſſert fut plus brillant; il était 


tout en fleur. Quoi ! Secria le confeſ- 


ſeuf, nous ſommes dans les jardins de 


Flore] ou eſt cette Dbeſſe b... Je crois 


frappercevoir. .. Oui, c'eſt elle; je bois 
4 ſa ſanté. La Reine des fleurs n'eſt point 
ici, repondit Pompèa; mais en ſon nom, 


je vous rends graces; elle m inſpire mè- 


me de vous offrir cette roſe , embleme 
de la conquète que vous avez faite au- 
;jourd'hui; parez-vous-en , & prenez 
garde, en avalant ce verre de champagne, 
de vous y voir; votre fort ſerait à coup 
fir celui du beau Narciſſe. Ah, Madame; 


dit TAbbe en la reconduiſant f Narciſſe 
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fort en eſt jetté.— — Que de galanterie FE 
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avait trouvé vos yeux, il nent jamais Ml 
Eté Epris de ſon image. Ainſi ſe. ters M 
mina la converſation; on prit le café, : 
on. demanda les cheyaux 6 enſuite, -M | 
courut Paris. 8 &P 
Les deux amies furent recues Wigs. une 
maiſon honnete 7 Ou On ne reconnoiſſait 
que le vrai mérite; elles furent annon : 
ces, & chacun ſe dit tout bas: Badinons 
un peu la ſcience, cela n'eſt pas diffi- 
cile. Laiſſez- moi faire, dit le jeune Ba- 


ton de Tundre, qui joignait à un air d'ins 


nocence un eſprit penetrant, je vais ee | 
Elever ces deux virtuoſes, & d'un ton 
fi naturel, qu'elles ſe gonfleront comme 
un ballon; elles vont me prendre pour 
leur Chevalier, je conduirai intrigue 

pendant huit jours, puis je prendrai ma 
raquette, & je renverrai la balle à qui 
voudra la prendre. Les deux battants 
furent à peine aſſez grands pour les deux 
academiciennes , qui tirerent en longueur 
un compliment A la maĩtreſſe de la mai- 
ſon, & arriverent, après bien des detours, - 

2 lui demander de ſes anne elles | 
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prirent place, & le Baron de Tundre op 
mit entre deux. Vous ſemblez., mes | 
Dames, leur dit-il fatiguees de vos.coury | 


ſes; ne ſerait-il point indiſcret de deman- 
der où vous compter les terminer ?; Aux 
Italiens, dit Pompea. — Aux Italiens? 


Quoi, vous allez voir cette piece de Ze-- 
mire & Azor? vous etoufferez de tant 
de platitudes, Helas, dit Adelane, à cet 


endroit od tant de gens vont en foule, 


vous reſteriez d'un bout de lan e ka 
autre, que vous ne trouyeriez qu à hauſ- 


ſer les epaules; mais on ſuit le torrent, 


on court A la b&tiſe, à ennui; on 


laiſſe ces Comediens Frangais, ces ſubli- 
mes pieces, ce theatre du goũt, pour 
voir les productions d'un Philidor, ces 
coups de goſiers ridicules, ces roule- 
ments a mourir de rire; voila pourtant 


ce qu'on applaudit. C'eſt bien parler, 


repliqua le jeune Baron: : j'ai toujours 


ete de Pavis des Dames; aujourd'hui plus 
que jamais, je me ſens penetre 3 voila 
Feffet des eſprits ſuperieurs; ils ont un 
aſcendant, ils enchainent tout Etre ſur 
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qui leur pouvoir s exerce, & je ſuis de 
ce nombre. Comme il finiſſait fa mo- 
querie, Vheure de la comedie ſonnait. 
Adelane. & Pompeèa ſe levereit, & lui 
dirent: Nous avons une loge pour qua- 
tre; vous pouvez, Monſieur, venir nous 
_Ecouter raiſonner , enfin vous inſtruire 
ſi vous en avez beſoin. Elles firent une 
reverence profonde, & partirent. Bon, 
dit leur Chevalier, je les tiens, ſuivons 
nos conquttes ; mon  carrofle , mes gens > : 
aux Italiens 
II arriva preſque en meme-temps, & f 
fut frapper à la petite loge. Ver iſt da? en 
c'eſt le Baron! ouvrez donc vite; ah! 
comme il nous a ſuivies. A la piſte, leur 
repondit-il ; le fumet de vos genies ma 
rendu le meilleur chien-courant. La com- 
paraiſon eſt bonne, dit Adélane; mais 
tres-bonne : vous ètes paye, Baron; , par 
mon ſuperlatif; quand il Sagit de pro- 
duire, je ne ſuis jamais ſterile. — Sté- 
rile! Madame , ce ne ſera jamais avec 
moi, & puis on lit dans vos beaux ven 
une heureuſe tecondite, Ah! que ne puis. 
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je m 'expliquer plus clairement! 4-5 It: n eff 


pas befoin ; croyez-vous | qu on nen- 


tend pas à demi-mot ? nous ne parlons 


jamais que par figures . KAver-Vous lu 
Reſtaut? — Oui, belle perſonne; Jy al 
appris le plus joli des verbes; e Salt? al- 


me? Tu m aimes, it maime. —Itreft 
| que trop vrai, helas! j'en ſuis A moi- 


tie fou... — Vous Vetes tout-2-fait, 
Baron : nous conjuguons, rien de plus 
ſimple; pourquoi vous emporter? . —— 


Plait-il? dit Pompea. Rien, rien, repon- 
dit Adélane, nous parlions grammaire; 


alors le Parterre cria : "COM , S0 on 


commenqa. 5 
On vint à ce joli morceau: Ab, que! 


rourment etre ſenſible. Cen eſt un, dit le 


Baron , en gapprochant de Pompea, reſt- 


il pas vrai, Madame? Sans doute, lui 
repondit-elle; par exemple, cette pau- 


vre Reine Brunehaut, qu'on trainait ag 


ſupplice; ce Brutus allaffinant ſon pere; 


cette Cleopatre qui avalait ſes perles; 
ce Comte de Comminges a la Trappe; 
ce : Samſon ſous les ruines du un temple; 
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cette Gabrielle man geant | le cœur al 160 
amant: ceux qui Etaient temoins devaient 

avoir Fame bien Emue. — Sur- tout fl 
cette ame Etait faite comme la votre. 
— Ceci eſt un compliment cependant 

il eſt ſar que. fi.; j avais vu ce Cain qui 
tua Abel, ou le pauvre petit Iſaac pret. 

à Etre ravine: je crois que Jen ſerais 
morte. — Si; am ete VAnge qui ar- 
reta le bras, j 7aurais laifſe le ſacrifice 

pour courir à Pompèa expirante. ER 
que mꝭ auriez- vous fait? — Tout ce que 
mon amour m'ent inſpir6 : je vous au- 
rais priſe dans mes bras; je les aurais en- 
trelaces; Jeus mis mon coeur pres de 
votre cceur , & je ſerais ſurement venu 

à bout, ou 5 rendre la vie, ou de la 

| perdre avec vous: mon ame en cams 
pagne ſerait enſin revenue, & je vous 
aurais price de la partager avec moi... 
Plait-il? dit Adelane. Rien, rien, répon · 
dit Pompèa; nous parlions bible... 

Alors le ſpectacſe finit, & le Baron de 

Tundre fut trouve fi bs. .qu'on lui 


demanda ſa parole d'honneur de venlg - 
diner le lendemain en quatrieme. 
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me, que chacune de nos amies S'etendit 
en Gager, Cetait Veſprit , les graces; a 


ſcience; il raſſemblait tout. Que vous BY "1 | 


en ſemble, Adelane? Je penſe com- 
me vous; Jai cependanf <t6 curieuſe de 
ſavoir ce qu il diſait Tout bas avec tant 
de feu. — Rien, je vous aſſure. Et ſur 
quoi raiſonniez-vous, pendant que je 
m' occupais des grimaces de Abbe Pou. 
pino? il ſemblait Echauffe. — Sur rien, 

je vous aſſure. Bon ſoir donc, ma bon 
amie. Bon ſoir, Mademoiſelle ; rèépon- 
dit Pompea;' a demain. Territs choſe. 
que cet amour ! ne pourrait-il jamais 
. exiſter fans jalouſie? car je la vois Sin- 
troduire; - Chacune de nos femmes tient 
ſa déclaration, chacune en garde le ſe- 
cret. Le Baron va ſemer la jalouſie oh 
regnait la concorde. Jeune freluquet, 


voila ce que vous faites; contemplez 
votre ouvrage. Quel terrible Echec vous 


donnez aux be lettres! diviſer en deux 
une tour de conhaiſſance, une acade- 


mie profonde, un couple fi digne den- 


— 
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700 peine il fut parti, ce charmant hom- 


r 
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vie; c' eſt comme la confuſion parmi les 
enfants de Baby lone. Pauyre Pompéa, 
tu retournes chez toi, triſte & malheu- 


reuſe! Pauyre Adelane, tu ne vois plas 


1 dans ton amie qu'une ale I pauvres 


amantes, ſi vous ſaviez qu'on abuſe cruel- 


lement de votre ene, 90's "ON-Tit de 


7 vous. 15 1 


II n'etait que trop vrai; . ban 
me fut ſouper en ville, & raconta la 


ſcene qu'il yenait d avoir, accompagnèe 
de mille jolies plaiſanteries. Quelle joie, 
diſait · il; tromper deux femmes a la fois, 
& deux ſavantes! ma foi, ceſt bien 

doux: je me vengerai donc une fois, des 
mauvais tours que m'a joues ce ſexe. 

| enchante. Par exemple, Clame, vous, ſi 


cruelle pour tous les hommes, vous, 


veuve, ah! ſi je pouvais vous mettre 
au e de celles que Jaurai ſedui - 
tes! non, J aurais de la diſcretion ;... 
je ſens que je vous reſpecte. Je le ſais, | 
repliqua-t-elie, je penſe meme que tout 


le monde le doit... jouez vos deux 


amies, mon cher Monſieur de Tundre 3 
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Cor SECOND.) 
& laiſſez en repos ma vertu. — Mais nh 
vous faviez la difference que je fais. 


je ne fais rien; en tout cas, ce n'eſt point 
ici le moment de parler hes « venez de- 
main à ma toilette, je repondrai à vos 
plaiſanteries, par des plaiſanteries. — Et 
ſi je parle ſerieuſement. — Alors je rè- 
pondrai, ou je ne repondrai point; en 
attendant, donnez- vous la peine de faire 
jouer la compagnie, peut- tre ſerez- vous 


aſſeʒz heureux pour faire ma partie. Le 
Baron attendit avec impatience le bon- 
heur qu'on lui avait promis, „mais ce 
fut en vain; Clamee Etait trop ſage pour 


Sexpoſer aux propos: alors il fonda ſon 


eſpoir ſur le lendemain. A huit heures 
il Etait à la porte, Madame dormait ; il 


revint a dix, Clame ne fut point vi- 


ſible ce jour las Je ſuis au deſeſpoir , 


WH difait-i! , ſerais-je afſez malheureux pour 
lui avoir deplu? ce que je dis hier, mes 

veux. . . . mais tous les jours Jen lache 
de plus fortes à celles qui me ſont très- 
4 indifférentes. Allons nous conſoler chez 
Adelane * n'eſt pas ſi flere, & jouons 
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mon role amoureux, que je reproſen= 


terais ici fi naturellement. 


Adelane s habillait: cependant le Ba- 1 
ron fut bien venu. Vous venez de chez 
VAntiquaire , lui dit- elle, je le gagerais. 


= Non, je vous jure; tenez, fi vous 


permettez que je vous parle ane, ; 
de votre amie, elle m' ennuye autant 


que vous me plaiſez, — Il eſt vrai qu'elle 
fait peu de choſe; moi je la trouyai 


bete, quand elle me jura qu'elle m ame» 
rait toujours; je reęus ſes ſer ments; 3 

depuis ce temps, nous n'ayons point 
cherche a examiner ce que nous Vas 


lions ſeparees. — Pompea parait un 


peu, lorſque vous accompagnez ſes traits: 
d'hiſtoires de quelques unes de vos phra- 
ſes fines & recherchees; mais ſeule, 
c'eſt comme un corps ſans ame, — Vous 
eroyez donc que Fame, cet eſprit ſi de- 
licat, git parmi la matiere: deſabuſez 


vous. — Non, mais il eſt matiere * 


matiere; par exemple, ne dois-je pas 
etre perſuade que vous ètes tout eſprit? 


Un ſi joli pied „une ſi belle taille, de 5 


| | lane Sen appergut, & criomphiit mo- 


Conrs s co. 9 

fi grands yeux, des facons fi touchan- 
tes. . . . — Vous aimez donc le corps 2 

c'eſt cependant la partie la moins pure de 
animal. Oue faire, charmante Adela- 
ne? vous m'inſpirez trop de deſirs, pour 
raiſonner ſelon la theologie ; je wargu- 
mente que ſur ce que je vois; & vous au- 


riez beau dire les plus jolies choſes, je 


prefererais de careſfer la bouche à la pa- 


role. Finiſſez, Baron, repliqua- t- elle, 


toute en dfordre's vous 'Ctes plus inft- 
nuant que docte; vous mapprendriez à 
raiſonner comme un ſoleciſme, & dans 
peu, comme pn barbariſme , & puis vo- 
trePompea .... que je hais à la mort 
promettez-mo1 done de ne plus lui par- 
ler, ou je n'coute de ma vie votre mo- 
rale dangereuſe. Je le jure à vos pieds, | 
dit le Baron; permettez que je grave 
mes ferment fur votre main blanche; 
il Fattira à lui, „la careſſa, enſuite ils par. 
tirent enſemble, pour aber diner chez 

Pompea., qui ft: la plus horrible grimace 
en les voyant ſe tenir ſous le bras; Ace- 


r Self Ve, 


deſtement : car elle avait peur etre miſe 
a la porte, & ce malheur entrainait Ja 
perte de ſon amant. Ras | 
II eſt inutile de faire la deſcription 
4 un diner triſte. Linquiétude ctait peinte 
dans les regards; & chaque moment qui 
avancait la fin du jour, augmentait la ja- 
louſie. La metamorphoſe Etait faite des 
deux amies en deux harpies; enfin, le 
Baron jouiſſoit ſeul de ſon ouvrage, & 
riait ſous cape. Il toit en effet aſſez ſin- 
gulier d' intriguer deux femmes a la fois, 
dont il ſe moquait tour à tour, & de les 
voir à chaque minute pretes à ſe dechi-. 
rer, maudiſſant le moment on elles ſe con» I 
nurent. Il n'était pas encore à la fin de 
ſes aventures, &-briilait cependant den- 
vie de les terminer. Le jour Etoit ſur ſon 
declin; les eEpines ètoient ſur les fauteuils, 
& piquerent tellement Adelane, qu'elle 
tira ſa reverence, & retourna chez elle, 
pleine de Veſpoir que le Baron viendrait 
la conſoler. Enfin, nous voila ſeuls, dit 
ce dernier à Pompè⸗a; je puis done; Ma- 
dame, trouver le moment de vous entre - 
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tenir ſur un ſecret important. L?etat, 
de mon cœur, comme vous Pavez vu, 
eſt bien different de ce qu 2 Stalt it * a 
quelques jours. La nuit qui Selt paſt% 
m'a fi cruellement tourmenté, que jÞ 
tremble de voir celle-ci qui Savant 
Votre image que je voyais en ombre, ou 
vrait à chaque inſtant les rideaux de moi by 
lit. Pai voulu courir apres ;je Vai arretee, 2 
je Jai ſaiſie, h allais Pembraſſer, quand un * 
cruel reveil a ſuccẽdè aux charmes * 
mon ſonge. Que voulez- vous faire, dit 

Pompèa? ceci reſſemble beaucoup A des 
| ſpectres. — Ah! Madame, ce que je veux 
faire! je vous ſupplie, ou de me rendre 
mon ſommeil dèlicieux, ou de me don- 
ner Veſperance de enelque. TEalite, =— 
Quand on ne demande que des eſperan- 
ces, Ceſt peu. Mais que dirait la ſu- 
perbe Adelane? je ne voudrais point la 
tromper, & encore moins etre. Allez, 
Monſieur, lui jurer de amour. — Quoi, 
vous ne croyez pas à la pureté de mes 
ſentiments? Ai-je donc le maintien d'un 
vil ſuborneur? Voudrais- je, à dix-neuf 
| 5 | D : | EM 
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74 . S t , 
| , meriter ce nom que je ne prononee 


quꝰ en tremblant? Quels affreux ſerments | 


faut il employer pour vous perſuader? 
Le jour reſt pas plus pur que le fond de 


mon cœur. .. Je mourra1, Pompea , ma 
chere Pompea!... Eh e jeune ado- 


leſcent, lui repondit-elle en tremblant, Wi 
ſerez-vous diſcret ? je veux bien men 


flatter; la candeur qui parait peinte ſur 


votre front, m' en eſt preſque garante, 


Renyoyez vos chevaux; ſoupons tete à 


tète. ..; paſſons une nuit delicieuſe, & 
Dimanche nous ſerons unis au pied des 


autels. M. de Tundre dit mille belles cho- 


1 perdit la moitiè de fa raiſon dans de 
bon vin, ſe livra avec joie à Vempreſ- 


ſement de ſes deſirs, dormit peu; enfin, 


eourut chez lui le matin tout echevele, 


en chantant : Nous nous marierons Di. 
manche a 1 

A peine il fut chez lui „qu il cria com- 
me un demon par toute {a maiſon : Mon 


valet de chambre, mon cuiſinier , mon 


domeſtique , mon marmiton. Mes amis, 


leur dit-il, vous avez, graces a Dieu, 


1 
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aſſez de camarades: courez Paris, inſ- 
truiſez tout le monde que je ſors de 
chez Adclane, que jy ai paſſe une nuit; 
mais quelle nuit! & que nous ne avons 
pas employee a faire de Feſprit. Bon 
jour, & puis bon ſoir; j'ai beſoin de 
repos, decampez , exécutez mes ordres. 
Quel abominable homme, quel af- 
freux caractere! Grand Dion Ine per- 
mettrez-· vous pas qu il ſoit englouti ſouns 
une bibliotheque!... Non, ce ne ſferait 
point aſſez; expoſons-le- en place pu- 
blique. Venez, Libraires, Auteurs, &c. 
Crayonnez ſon viſage aVencre de la Chi- 
ne, couvrez-le des plumes de vos ècri- 
toires, mettez-y le feu; qu'il expire ſous 
les flammes, & avec vos maledictions: 
alors, apportez vos Enormes ſabliers, 
prenez ſes cendres, & qu'elles vous ſer- 
vent de poudre d'or, afin de tirer la 
valeur des Ecrits que vous ferez Gans la 
ſuite. Ainſi z ſoit- ii. | 

Voici notre Baron rcveills, blo por- 
| tant, tout pret à entreprendre une au- 
= tr2 conquète: Quoi, diſait-il, Adelane 
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76 Low” Scene „ > 
Evitera-t-elle les coups. que je 1 H 


porter? non, je la vois qui E + 


faiſons ſon bonheur: il faut que ce foir 


je lui ſigne une promeſſe de mariage; & 


nous le conſommerons en attendant C ego 


vos conjungo. Je vous unis, dit notre 


honorè Cure : pauvre homme! ceſt bien 


A nous qu'il faut preſenter du Sacrement ; 


un joli gargon ne peut-il pas Epouſer au 


moins ſept femmes par femaine?.. x 


Mais, Clame.... ce nom feul mins. 
_ quiete..,. Je vais Taller voir. En at- 


tendant , je veux echauffer le craffeux 
Aken, de la gentille Adélane : juſte⸗ | 
ment Jai ici quelques vers déteſtables; 
je vais les lui envoyer; on MILE fous N 
vent avec de mauvaiſe eee N 


Sur le penchant de ce coteau 8 
Vois-tu bien ce joli ruiſſeau; 

Il ſemble dire en fon language: : 
Profitez de votre hel age, 

_ Saifiſſez les inſtants heureux, 

Que le Ciel accorde a vos vu. 3 
Vovyez couler cette onde pure; 
Ainſi le temps fuit ſans retour: 
Suivez la voix de la nature, 5 

Elle vous donne un fi beau; jour. 


nerdy) —— 


_ portes ceci, dit le Baron, eher Adela- 
ne avec ce 1885 tableau; FOOTY bien 
obſerver quil reprẽſente un vallon, o 
ſerpente un ruiſſeau d eau claire, & que 
c' eſt moi qui envoye le fout Aa 
deꝛ-lui pour ce foir un fecret entretien, J 
important pour le repos de mon ame. 
Ses dépèches faites', il fongea a s'adoni- 
ſer ; & fa toilette achevee, il fut voir la 

veuve 'Clame, Ce n'erait pius la meme 
effronterie ; ſon coeur fautait ; une eſpece , 
de froid: le faiſiſfait; il monta Veſcalier, 
Se ſes pieds s accrocherent à toutes les 
marches; enfin, il finit Par entrer de eõ- 
tè, comme sil et craint les regards de 
cette vertueuſe fe mme, qui lui dit: Mon- 
fieur de Tundre, vous ſemblez tout trif- 
te? — Mais, Madame, que voulez- vou 
que je reponde'? je ſuis amoureux, & 
cela note la parole. Quo, vous, 

Monſieur, amoureux! mais cela meſt 
plus à la mode”; fans fauſſete peut· on 
etre aimable? .. . Plait- il? Quor®.” 25 
Dites done quelque” choſe, vous etes 
bete aujourd hit. — je ſuis .. je ne 

D uy 
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ferait trop de a: — Quel 


m *adorez a preſent , puis viendra la tié- 


| 8 je Peſpere. M. de Tundre...; 


de m ee , meſt . il pas vrai? déjeu- 
nons en attendant cette union qui ferait, 


poſer le e au Premiſe, coup- eil, bh 


youdrais pas etre. — Ab! votre 1 


perſiflage Epargnez-moi , Madame, on. 
plutot achevez de m'humilier , divul- 
guez mon ſecret.... Le voila, „je ſuis. . 
je ſuis. ... je vous adore. .., — Et ceſts, 
1; tout, rien de plus ſimple. Quoi, vous 
n'ectes pas encore à mes genoux? Vous 


deur, puis le degoſit , puis la fatiete, 
tout cela eft égal. Liſette , deux taſſes 
de the; vous voudrez bien partager mon 


mettez-yous-la ; vous allez avoir bien 
beau jeu; nous ſerons tete-a-tete , & 1 
Ceft ces moments qu'on prend ordinai- 
rement pour extravaguer. Vous m "ado- 
rez done, vous tes interdit; vous jurer 1 


ſans contredit, votre bonheur. Tant de 
verbiage & de legerete ne pouyaient, 
manquer d etourdir le jeune Baron. Cla-, 
me &tait de ces femmes qui ſavent im- 
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de ces femmes qui ne raiſonnent pas tou- 


jours vertu, mais qui ſavent la prati- 
quer. onde, aſſez graſſe, pleine d'eſ- 


prit, C'etait bien afſez pour inſpirer de 
amour, & fa grande ſageſſe ne faiſait 


qu'angmenter le defir que chacun avait 


de la poſſeder. Elle prit ſon. the gaye- 


ment, enſuite elle dit à ſon vis-à-vis N 
qui fün triſte mine: Monſieur, je vais 


mhabiller; je ſuis trop honnète pour 


vous mettre à la porte; je le ſuis auſſi 
trop pour vous prier de reſter. Adieu. 
Il deſcendait Veſcalier 1 quand elle le rap- 
pella. Ecoutez, je vais vous parler ſe- 
rieuſement | pour la premiere fois; venez 
demain matin , je promets de vous ecou- 
ter, de repondre à vos demandes, fi el· 
les Four raiſonnables; je ſerai ſans fem 
me; venez auſſi ſeul.... Adieu, Baron. 
Ce ne fut plus la meme Agon de par- 
tir, il ſautait les marches quatre à qua- 
tre, & retourna chez lui, plus fou, ” ps . 


heureux qu'il ne le fut jamais. 


Quel changement! difait-il; deux mots 
de cette charmante yeuve m ont fait 
N „„ 1 


- 
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une réponſe d Adélane, qui le tira de 


»primants; je vous Pai déjà dit, Mat: ; 


ee a vous faire du bien? 1 * 


fo” £4, Screws, 1 74 
eprouver une. ſenſation deélicieuſe; un 


regard doux quelle a penché de mon 
còtè, ma fait jouir en une ſeconde Gun 
plaibr voluptueur: Quelle difference de 1 
ceux que j'ai goſites la nuit derniere! T 


tais preſque humilié d'avoir ſerré dans 


mes bras cette maudite Hiſtorienne; 31% 
; ſens une tendre fierté depuis le moment 
cu pal fait Vamour ſi honn@tement ; : je 
fs force de. Tavouer; la vertu em- 
porte ſur la ſcience; c'eſt dommage quel. 


les ne puiſſent pas habiter la m&me mais. 
fon. On vint A ce moment lui apporter 


fa reyerie, Il ouvrit , & lut ce qui ſuit: 
„ Je ſuis obligee de Vavouer ;, les vers 
» que vous mꝰavez envayes ſont très. ex. 


» ſieur, vous ètes dangereux. . 
V Savez-vous cependant que vous m * 


» vez expoſce à recevoir une declaration. 
» de votre Maitre-d'Hotel, qui Seſt ap- 


v percu que fayals rougie 7 Peut- on ètre 


» {i fin que de ſe ſervir de la nature pour 


* 


„comme ſi vous aſſon 
» avec! un benitier , ſous prétexte de 
» Fexorciſet': mais cout: vient à propos; 

» je ſuis tres-perſuadee q ue vous tes un 


. 
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miez quelqu* un 


» peu Angelique; & comme il eſt de ces 
„Meſſieurs qui ſont auſſi noirs que les 
» autres ſont blancs, je ſuis tentce de 

„eroite qutl/en eſt un de each” fous 


„ toutes vos jolies phraſes, Venez ce ſoir, 


„nous ticherons de demeler le vrai du 
» faux; amenez' votre mauvais genie; 43 


v» ſans oj vous deviendriez peut-etre trop 
„ ſage ; * * attendant 1 un bou- 


».quet- a ae 


„ De . Wie, fable & ooh, 
„Et dhyacinte en habit bleu celeſte , 
» „ Qui d'Apollon fut jadis favori. 
„ II Etait fait pour mourir ſur mon ſein,” 
2 „ meurt down vous; c belt la notre deſtin. 


r oy 
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„avoir fon fort, ne confondez ul n 
»Deémon. » 5 4 
Sur mon exiftence, dit le Baron eilt 

a ſublime, ce Fexquis ; allons;  HaBllO 
| D . 
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Adélane, vous ſentez déja de amour: 


à ma vue, vous brülerez de paſſion 
Je me fais une eſpece de ſcrupule de vous 
tromper; mais je Pai promis „ je le dois ; 
2 la haine que je porte à tout ce qui f 
eſt race de ſavant; vous ſuccomberez =_ 
donc, vous mourrez de plaiſir, & peut- x 
Etre apres, de rage. Ce qui eſt vrai, c'eſt WW - 
que je ne me répentirai jamais de tout 
le mal que je vais vous faire, à moins p 
qu'un heureux retour ne vous faſſe re- 
noncer à la pratique des belles lettres, 3 
qui eſt le comble de la betiſe, de la fo- | | 
"the; „& qui ne produit an ngen que I 7 
la pauvretéè & le mauvais ton. 


Je ſuis bien-loin EGapprouver: une pa- 
reille facon de penſer; je reſpecte, Jai 
me, Jadore la doctrine; il eſt cepen- 
Jane: vrai que le Baron, anime de ia ſu⸗ 
reur anti-litteraire , ſe parfuma des eſ- ü 
ſences les. plus Gag) „& ſe diſpoſa à cou- 
rir chez Adelane, qui Pattendait ayee 
toute la bonne foi denke Elle avait i 


» # K, I; © 46,418 


une e chambre „ ou, pour donner de You. 


— 
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deur, „on avait briile dix volumes de 

Racine, & ſoixante de Moliere. Voila, 

diſait- elle, du parfum q Apollon; le pau - 

vre Baron va tomber en ſyncope 1” 

' fam&e de tant de beaux vers: puiſſe Pen- 

cens que j offre au Dieu qui m'anime 4 

' monter juſqu'a Venus, & embaumer les 

ſacrifices que nous offrirons indubitable- 

ment à M. ſon fils! Comme elle achevais 

| fa priere, on vint lui dire que ſon amant 

Fattendait dans fa ſalle de NT & 

qu'il etait tout couyert d'or. Ty vais, 

dit-elle; prenons courage ,” ne cedons 

pas au premier aſſaut; les graces gémi- 

raient de voir leur ſeevr trop facile. Elle 

releva ſes cheveux en neglige, & ſortit 

a regret du temple de papier brille. 
Ah, Madame] S Geria M. de Trundre 

en la voyant; non, jamais je ne vous 

vis ſi belle. Je pourrais rẽpondre, dit 

= Adclane, comme Lucile, que le bonheur 

" 1 embettit;” mais je ſuis bien-loin d'etre 

contente, depuis que j ai lu vos dix] [via 

| tametres. Je me ſuis trouvee toute dif- 

| ferent de ma fagon d' etre babimelle, > 

Dy 
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Adeèlane, vous ſentez deja de mae, 3» 
à ma vue, vous briilerez de paſſion. 


je me fais une eſpece de ſcrupulede. vous 


tromper; mais je Vai promis, je le dois 8 


A la haine que je porte à tout ce qui 
eſt race de ſavant; vous ſuccomberea 


donc, vous mourrez de plaiſir „& peut - ; 


Etre apres, de rage. Ce qui eſt vrai, 8, 
que je ne me repentirai jamais de tout 
le mal que je vais vous faire, 3 moins 
qu'un heureux retour ne vous faſſe re- 

noncer à la pratique des belles: lettres, 1 


qui eſt le comble de la betiſe, de la for. 


he, & qui ne produit ordinairement que 
la pauvrete & le mauvais ton. 


Je ſuis bien-loin d' approuver une Pa- . 


"abit fagon de penſer; je reſpedte, 7 j'ai. 
me, Jadore la doctrine; il eſt cepen- 


dant vrai que le Baron, anime de 1a fu⸗ 
reur anti-litteraire , ſe parfuma des eſ- | 
ſences les plus ens & ſe diſpoſa à cou - 3 


rir chez. Adélane, qui Vattendait avec 
toute la bonne foi poſſible. Elle avait 
arrange un ſopha couleur de roſe dans 
une enen , ou, pour donner de ro- 
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deur , on avait brils dix volumes de > 
Racine, & ſoixante de Moliere. Voila, 
diſait-elle, du parfum ꝙ Apollon; le pau - 
vre Baron va tomber en ſyncope A' la 
fam&e de tant de beaux vers: puiſſe Pen- 
cens que j; offre au Dieu qui m anime, 
monter juſqu'a Venus, & embaumer les 
ſacriſices que nous offrirons indubitable- 23 
ment à M. ſon fils! Comme elle achevais 1 9 
ſa priere, on vint lui dire que ſon amant 
rattendait dans fa ſalle de reception , & 
qu'il Etait tout couvert dor. Ty vais, 
dit-elle; prenons courage, ne cédons 
pas au premier aſſaut; les graces g gemi- 
raient de voir leur ſœur trop geile. Elle 
releva ſes cheveux en neglige, & fortit 
a regret du temple de papier briile.” 
Ah, Madame! s éeria M. de Tundre : 
en la voyant; non, jamais je ne vous 
vis fi belle. Je pourrais répondre, dit 
Adeèlane, comme Lucile, que le bonheur 
i 1 embellit; - mais Je ſuis bien-loin d' etre MF 
W contente, depuis que j ai lu vos dix pen 
tametres. Je me ſuis trouvyee toute dif- 
fereute de ma fagon d'etre habituelle, , 
BR .- 


"Is. L. 4 1 EN c 1. 
aujourd'hui moins penétrants, 


rée? — Dites, par le plus inperceptible 


leur dans chacun de mes membres; C eſt 
un affaibliſſement qui reſſemble a un de · 


ple, saugmente en ce moment. 
Monſieur, avez- vous beſoin d cial 


charmant aven ! vous ſeul pouviezme 
rendre mes ſens. Ah! Madame, je tombe 


m' é vanouis.. .. Vous ſerez cauſe de ma 
raches ma penſée, tu ſais tout, traitres 


1 combler_ ma felicite; mais = A; mes 


& je ſuis auſſi agitée que vous _ 
ſez) tranquille.— Vos yeux font donc 


vous ne voyez point que Gals trem- 
blant comme la feuille agitee par Bo- 


Zephyr. — Vous parlez mieux: Ceſt un 
ſaiſiſfement interne, qui porte la. dou» 


lire, & qui, par un preſtige inconceva- i 


Carmes; je crains pour vos jours .. Je 
Tavoue, ils me ſont chers. — Je reviens, 


a, vos pieds, prenez pitié . = Vous | 
vous, porteꝛ mieux; en ce cas, je ne 
vous aime point. Au contraxfe;, je 


fin, AdElane. — Je me rends; tu war- 


je ne vis plus que pour mourir 3. Yiens! 


= 
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genoux qui plient ſous le poids de mon 

amour, de mèpoufer dimanche. Aſfuré- 

ment, dit le Baron, je le figneraĩ, Sit 
le fant; p'allais vous en faire Ia propo- 
ſition ; donnez-moi la main , paſſons dans 
votre boudoir ; venez, ma bonne amie, 


car vous Etouffez. It la tira prefque de | 


force; & le premier pas fait, un autre 
ſuivit fans peine. Adelane le conduifit : 
à ſon incendie ; mais la fumèe &tait it 
forte, qu ils tombetent tous les deux 4 
la renverſe. Le Baron faifit le moment, 


| — porta far le ſopha quiils foulerent en 


Ottomans; fix heures du matin ſon- 
n E dba dernier exploit: il prit 


congé, & ſe gliffajuſques dans ſa cham- 
bre, en achevant la chanſon qu'il avait 


COMMENCEEe pour Pomp. 

Ve cicependant, fe dital , du tres. 5 
rieux: qui peut me titer de ce matvais 
pas? je ne vois que Clame ; Fai juſte- 


ment Teadez-yous avec elle aujourd hu 


famedi; 77 vote; ſes avis vont peut- 
etre me tirer Palliire, fans differter plus 


long-temps. K fut, avec fon” abr fig ee 
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fins. 0g N nech 1 „ vehde 
qui Etait plus appetifſante, que propre A. + 
donner conſeil. Je ſuis perdu, lui di- 


il, en entrant, je ſuis perdu; j Jai, ſeduit : 


nos ſavantes; ; je me marie demain A_ 


toutes les deux; jen ai donne ma pa- 


role. Vous extravaguez, repondit Clame . 


en riant. — Rien de plus vrai; voye 
mon deſordre, je ſors de chez Adélane. 


— Eh bien, retournez-y. — Mais * 


Pompea oh Þ ai paſſe hier la nuit. 
Que puis-je fire ? ſortez d embarras: en · 
core une fois, comme vous Ventendrez.” 

— Ah! Madame, vous pouvez dun ſeul 

mot faire diſparaitre le trouble qui ma- 
gite; je ſens pour vous tout ce que Fa- 


mour à de plus Epurs; vous tes libre, 


rendez-moi le plus heureux des Barons: 


que ce jour de demain ſoit le terme de 
la felicite oh r 6 Propay-mei: pow | 


pas en-arriere, revint, "enki 55 * un 
effort ſur elle-meme. Soit, dit-elle, je 


*. veux pour la fingularirs du ait you. 'Y 
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Conran $2xco 1. „ 
pour les malheureuſes A qui vous faites . 
la guerre, je ſuis aiſe de vous fixer: alle: 
arranger tout; moi, pour rendre la fo- 
lie plus complette je prierai i ee ſoir Ade- 1 


lane & Pompea à ſouper; vous vien- 


= drez, afin que nous donnions Techec 1 
E mat au bel-eſprit. M. de Tundre Sen 
fut enchanté, conter à ſes amis Phi- 
W toire plaiſante qui lui arrivait, les in- 
vita tous à ſigner le contrat, & à venit 
etre les témoins de Tembarras des deux 
rivales. C'eſt, dit-il, une œuyre pie, 
5 nous allons renouer l amitiè en otant 50 F: 
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particulier, car elles ne ſe voyaient 


plus; elles accepterent avec joie, ſe 


rende le ſoir ſur les cinq heures; on 


W fit leurs Farne 31 & le moment du n. 


Mes Dames 3 vous etes ü Pee > AG 


ſe leva. Les deux amantes devinrent pa. 
les, blanches, rouges; elles ſuivirent ce. 


* pendant le reſte de la compagnie, & 
= © placerent pres lune de Pautre; Ln. 
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deſſert fut bien- tot ſervi 5 on Vattendair 
avec impatience.” Le jeune marie qui 
avait deja une pointe de vin, prit la pa 
role: Meſſieurs, eria- t. il tout haut, ils 
leve dans notre coin une futieufe Bf pute 
on veut ſoutenir que je ne ſaurais epou- 
fer trois femmes: moi, la ſimplicitè nit 
me, je dois men rapporter à vos dci 


NE SCART MI eto, 8 N 3 


Pomp a, d etre demain ſon époux; ja 
donnè ma parole à Madame Gy 8 
d'stre demain fon epoux. : Clam&ge ma 
donné la flenne; etre demain ma fom: 
me. La premieng. eſt une hiſtorienne pb. 
fonde ; la ſeeonde eſt verſe dans tohte 
eſpece d etude la troiſieme ne fait el. 
mer & plarre. Cen eſt affez, cria toute 
Ia jeunefſe, « u' Apollon prenne les favan- 
tes; vous, innocent Baron, prenes une 
femme auſſi innocentè, & faite pour un 
faible mortel. Alers Adelane & Pompdt 
ſe leverent en furie, diſparurent comme 
um eclair, ...; mais Tamwitié qui attendait 
ee moment pour triompher, les raſſem 
Bla aN elles ere la 
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p mime voiture, & fendirent Pair en 
s'embraflant. I eft trop vrai, dit une 

2 delles, nous etions il y a un moment 

; mauvaiſe compagnie; en oubliant tout 

; ce fatras, nous deviendrons femmes du 

, bon ton: aimons-nous , voyons dans la 


ſuite le mont Parnaſſe comme un ecueil 
d'où nous ſortons; fuyons ce precipice 
qui nous ſemblait un paradis, & qui n'eſt 
en realite qu'un affreux rocher tout hé- 
rifle d'epines. | 1 
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IEE SCULPTEUR; 
CONTE TROISIEME. 


— 


AN oO, un des plus grands 
Sculpteurs qu'ait produit Eu- 
rope, ſe trouva, pour une 
ive malheureuſe, $blige dabandonner 


ſa patrie, pour aller chercher à vivre dans 
un pays libre. Geneve lui parut la con- 
tree la plus propre à le mettre a Pabri 
de toutes pourſuites; & ce projet, le 
ſeul qui lui fit favorable, fut auſſi-tit 
execute que congu. Quand finira, diſait- 
il, cet enchainement d'infortunes, qui 


m'oblige a fair mes Dieux Penates? 


Cifeau fatal, à quoi me rẽduis-tuꝰ 


eſt ainſi gil raiſonnait le long du 


chemin. . 5 


— "Fo & 42h \ 5 5 
{1 Ns 


94” * E . 7 r 2 * dis — 
| 4 A quelques lieues de Geneve, al 1 


dontre un vieil Hermite, reſpegable par 


ſon age, courbé à un tel point , que fi 
barbe blanche effuyait la pouſſiere"de ſe; 
ſouliers. Voici un compagnon d' infor- 
tunes, dit le Sculpteur ; il ſemble ſuivre 
la mEme route que moi ; propoſons-lui 


de voyager enſemble... Ils s accoſtent, Mi 


ils Sembraſſent ; c'eſt un uſage de Tay: 
raine, & VHermite était de ce pays; ils 
ſe parlent; ; enfin , ils reſolyent de faite 


les memes journees. Pourquoi, dit le 
vieillard A Partiſan , après avoir march Wl 
quelques heures ſans preſque rien dire, 


vos joues ſemblent-t-elles  mouillees? 
vous paraiſſeʒ accable de fatigue ou de 
douleur : je nvinterefle au ſort de tous 


les malheureux ; & le votre, par Vami- 


tie particuliere que vous m'inſpirez , me 


touche vivement. C'eſt une eſpece de 
conſolation, que de depoſer ſes cha. 
grins dans le ſein dun ami qui veut les 


partager. Le recit des yotres les dimi- 
nuera peut- Etre; ſatisfaites ma curioſite, 


& croyez que ſi je peux trouver lo 


* 


a ; 


How & vous ; prouyer Fonts que 1 I 

de vous obliger , je ne la laifferai point 
| Echapper. Manor refuſa pendant long- 
temps; & ſur le ſoir , fatigue des ſolli- 


citations de YHermite , lui a aint: 


| Te ſuis * famille konntte; : meme 


diſtinguee ; un mariage qui ne conve- 


nait point à mes parents, & que je fis 
malgrè eux, me rèduiſit a vivre de mes 


mains. Je me ſentais du golit pour Part 
de Pigmalion; Wa e an diſpoſitions 
qui accompagnalen | 
d'apprendre, me mirent en peu de temps 


t Venyie que j avais 


dans le cas de me paſſer de maitres. 
Je devins donc fameux ſculpteur, & je 
trouvai le moyen de vivre honnetement, 


moi, ma femme, & ſept enfants: on | 
ales fit du bruit , on accourut de tous | 


cotès; c'etait tous les jours nouveaux 


| ouvrages; enfin, je ne me F de 


rien. 


& 


Un contentement auf grand 1 ne de- 


vait pas etre de longue durée; une ma- 


ladie coprut dans le pays, & m'enleva 
ma femme & quatre enfants, dans Teſ- 


_— 
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pace de huit jours .. C'eſt ici 1 a 


du premier de mes malheurs; rien ne 


reæparera une auſſi grande perte. ..; Celle 
qui adouciſſait ma vie, qui me conſo- 


lait lorſque Jen avais beſoin, pour qui 
je reſpirais uniquement, cette femme 
douce & honnète, cette Epouſe tendre, 
cette amie vraie, cette mere ga ye, me 
me dans les douleurs, ſi contente de 
voir ſes enfants lui baiſer les genoux. .. 


je la perdis. Jugez, mon ami, quel coup | , 
pour moi. Un malheur, dit-on, ne va 
jamais ſeul ; proverbe trop vrai, couny 


hiſtoire. Setendre en regrets, ceſt per: 
dre du temps; continuons donc la nar. 


ration que je vous ai promiſe. 
La douleur fit une interruption, afſer 


longue entre mes travaux, & la n&&& 


fite m'obligea de reprendre un ouyrage 
que je cheriflais tant il n'y a pas lony- 
temps. Il faut vivre, diſais-je; je ne 
dois point abandonner ces reſtes pre- 


cieux de mon ſang, ces portraits vi- 
vants * ma eee OY co 


4 rage, 


RET 


ae wow i oct + 1 xe. 
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| rage, arroſons de nos larmes le pain que 
Jaurat gagne a la ſueur de mon front 3 . 
mais du moins gagnons-en. 07 1 
| Je-coupar le marbre, je contournai 5 
la pierre, & mon attelier devint auſſi — / 
plein d'amateurs & de connaiſſeurs qu'A 
Fordinaire : je trayaillai avec courage; . 
je rendais graces au Ciel de me fournir 
des moyens de faire ſubſiſter ces trois — + 
enfants, & je lui demande encore de mme 
les e 725 
Mos parents ayant appris la perte que 
je venais de faire, me plaignirent, & 

| rougirent de me voir reduit à un fi bas 
ett. Celle qui cauſait leur injuſte cour- 
roux n'était plus; cette colere fi enra- 
cinte devait donc S &teindre d' elle- me- 


5 me; ils n' avaient plus perſonne ſur „ 4 | 
f | exercer leur reſſentiment; & ce qui ar. 
rive ordinairement, ce ſentiment ſe chan- : 

3 gea en pitiéè pour cb quiils perſecu-._ A 
de taient depuis dix années entieres avec _ 
- barbarie. On fit une aſſemblèe de famil- | 


le, & il fut refolu que mon pere entre- 
rait cher moi; ſe cacherait derriere 
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98 Lex SCULPTEDR » 
quelques morceaux de pierre pour ms. : 
eouter, & me prendre dans ſes bras, Sil 


men trouvait digne.,. II vient, met de. 


moitis du corps etait encore maſſif, & 


fait le moins de bruit poſſible. 
Jarrive a Fouvrage avec ma triſteſſe 


ordinaire, fans aucune mefiance du bone 


heur doors je devais jouir dans peu; k 


fais quelques pas en rèvant. . enfin, je i 
prends mon ciſeau, Japproche; je donne 


un grand coup au cote ou je nu 


point encore touché; un ſecond piu 
fort: Fentends un eri aigu, je regarde., Wi 
Ciel !... je vois A la renverſe un hon - 

me, le cœur ouvert, & je reconnais at 
travers des vapeurs fe la mort, celui à 

qui je devais le jour... La tendreſ 


filiale d' umcòtè, mes enfants d'un autre, 


me criant: Souver-widht.y ſauvez-nous, 
| bons ce theatre de malhewrs. TY. 


_ Helas! leur dis- je, mon pere meutt, 


vous vivez, je me dcis à vous. , 
- Fuyons, fils cheris d'un indigne & non 


— meurtrier ; ; zenten „con. 


Conre TROT STEM 2. 99 
a courons nous mettre à Fa- 
bri des pourſuites qui vous e 
a coup ſtir d'un pere. 4. 

| Voila, mon ami, ce qui me en 
vers Geneve voilà mon ſeul bien; 
(en montrant ſes enfants) jugez de ma 
fituation; plaignez-moi, & melez quel- 
ques larmes à celles de mes enfants, 
& aux miennes, qui coulent à preſent, 
&c dont la ſource; reſt pas Pa de ta- 
Ti, cnet; 


Vous Etes A plaindes: , dit IMermite = l 


ce qui pourrait vous arriver de plus mal- 
heureux, ſerait de perdre courage. Le 
grand malheur demande une grande 
fermeté; Ceſt elle qui fait ſupporter la 
vie à tant de gens qui voudraient en 
etre delivres ; & ſans elle, vous pre- 

parez à vos enfants le plus triſte ave- 
nir. Qui leur apprendra à gagner leur 
vie, fi vous abandonnez tout? combien 
de reproches ils pourront vous faire, 
ſi, venus à un certain Age, ils ſe trou- 
vent ſans aucune reſſource? Reduits a 
vivre du bon coeur de quelques- uns, 
'E * 


100 Ln Scorprevn, Mes 


ils ne rencontrent que des pens £ urs, 
ce qu'il faut préſumer, il faudra done 
qu' ils patiflent ? Et favez-vous o mene 
VB. extreme miſere ? au vol , au meur- 
tre? . . Cette idée ſeule fait trembler; 
ces jeunes malheureux ſont de bonne fo 
mille... Vous payez, il eſt vrai y bien 
cher une faute involontaire; „& qui par- | 
la devient moins grande, Mais encore, 
faut-il bien prendre garde de laifſera WM 
ces infortunes pour tout heritage, „le 
plus affreux beſoin. Amaſſez de quoi les 
faire ſubſiſter; alors ils plaindront & Bl 
' beniront leur pere, & vous aurez 4a 
douce certitude de n avoir fait que . 
tre propre malheur. 1 
Que vous parlez ſagement 1 dit 3 
Sculpteur; vous avez le don de perſua- | _ 
der, & vous avez deja toute ma con- 
fance; ſachez donc qu'ayant tout laiſſs 
en fayant, ma bourſe ne peut plus me 


fournir de quoi remonter un attelier. 1 


Tenez „dit le bon vieillard , „ je vaiĩs par- : 
tager avec vous mes aumònes; puillent- | 7 4 
elles vous mettre dans le cas de” na- 


- 
i 


* Fon AD FE N l 
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voir beſoin de perſonne ! puiſſent- elles 


adoucir votre ſort !.. La reconnoiſſance 
allait eclater, quand le pere Euſtache 


embraſſa, en lui diſant: Je change ici 


de eb 11 faut nous {cparere rn 


Alors il prit la route dun chateau voi- 


in; Has ane pourſuivit, plies de. Ge- 


neve. A ie ie 349% eee 


Ce ae de miller K tons trois en- 


fants, Joſeph, Remy, Lillotte, arrive- : 


rent à leur deſtination , benifſant le Ciel 


de Fenvoi qu'il leur avait Nabe une 

; main ſi charitable, un un he 

pre à inſpirer la formers. Us AE. 

| pendant tous fatigues. Les deux gargons. 
navaient encore que treize à quatorze - | 

ans, & &6taient peu en état de-ſuppor= 

ter un long chemin fait à pied. La jeune 


Lillotte, qui avait onze ans, Etait excds 
dee; fa taille menue était Plice en deux; 
la peau tendre de ſes pieds Etait enl 


vee; elle pouvait A; peine ſe ſoutenir , 
& &@ figure toute abattue nen ctait que 


plus intereſlante. Quoique la plus jeune, 


0 'crait elle qui ſoutenait avec le 88 de 


E 7 


ros LE SCULPTEUR;, M's bs 
conſtance & de courage, toutes ſes in · 

- fortunes... . Soyons gais, diſait-elle 4 
ſes freres; à la ſuite des temps orageux, 
x| doit en venir de plus doux; aidez- 

moi à ſoutenir notre pere, & ne le laiſi 
bons point abattre par le chagrin. . . . * 
Manor, plein des principes du pers 
Hermite, eut bient0t trouye une mai 
ſon ot i travailla ſans relache, Son ta- 
- tent fut connu , & il neut pas de peine 
A amaſſer de quoi vivre. Il yoyait avec 
fatisfaQion ſes enfants grandir, ſe for- 
mer, 'raifonner juſte; enfin, devenit 
-charmant. Jamais de plaintes ; 3, Lillotte 
accomplie, & diſant toujours: Voil 
notre bon pere une fois tranquille; els 
-forgons-nous, tachons que ce repos que 
nous achetons 1 * ne N mY 
. WY Tains ayait 46k a ans, 
. grand , dien tourne, Lair ouvert, ten» BW 
dre, Iceil noir & plein de feu; il ſem- 
blait ne. pour plaire. Manor craignait ) 
avec raifon , ce cœur fait pour devenit 
Fenfible; al. favait ce qu'il en coũtait a 
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Aus qui Etaient agités de paſſions vi- 
ves, & voyait que ce fils tiendrait de 
lui de ce cõtè -A. Otons à cet enfant 
tout moyen de faire quelque ſottiſe; 

| fermons la porte à cet amour, ſi dan- 
gereux, quand il a penetre Fame d'un 
jeune homme .. Ceſt ainſi qu'il Etait 
occupè du bonheur de Joſeph; Ceſt ainſt 
que raiſonnait ce bes , cet en ver- 
tueu x. * 
Ce fils cheri n'ctait S N 8 1 | 

| meme depuis quelque: temps; ſombre, 

| agite, Feſprit 6gare, To ouvrage lui deve * 
nait A charge quand il etait ſeul, depuis 5 
| qu'il avait vu une jeune fille, „ qui ve- 

| nait ſouvent le voir travailler. Elle Stait 
d'un rang aflez Eleve, & ſes parents ne 
trouvaient aucun mal au plaiſir qu'elle 
prenait, a voir une pierre prendre figure _ _ 
hbumaine. C'eſt, diſait-elle, un talent © 
que je prefere à tout: ce Joſeph tient 
+4 fon ciſeau.... avec tant de ſcience...;_ 
il ſemble à Vouvrage avoir plus de grace 
gqu'un autre... Ceft , fans n 59904 

qu 1 a plus "Oy e 
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104 Le SCULPTEUR, * 
e jeune homme de ſon cdte trou- 
t les yeux de Fannète bien plus he] 
que ceux de ſes ſtatues ;\.. ils ſont ani- 
mes .... ils ſont touchan te. 
Un; jour Fannette eut la fievre, & vint , 
toute languiſſante; l'amour 's 'emparait | 
de ſon. coeur, & cet abattement avait 
ſa ſource dans un feu naiſſant. Sachez- 
moi gre, dit-elle au jeune homme, je 
ſuis malade, fans ſavoir pourquoi; ce - 
pendant j ai ſabes nk coutume , & me 
voila... — Vous Etes change... au- 
riez-yous du chagrin ?. . . qui ſerait aſſes Wi 
bi dur pour vous en faire ? .. — Point da 
tout, j'ai le bonheur d'Ctre aimee de tout a 


Ay 


os ee GG BCE . ⁰ ˙é»jA m wat nt 


ceux que je connais; 5 il eſt vrai ce- | | 

pendant que je ai jamais Ete dans I. . 
tat ou je ſuis... une nion 0 = 
vient de. . la... maladie... Mettez- 

vous à Pouvrage, je vous expliquerai; a. 
vous favez que cela m'amuſe, me diſ· 

trait; & quand vous travaillez, J oublie 

tout... exceptez vous, oſeph; car vous 


me parlez toujours; vous tirez ma robe, 
votre pied touche le mien Fuße, y 3 
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je crois . 1 Ren: vous m? via It 
ter e aal donc. „„ 
Vous ſerez obéi, tepondit le f jeune 


faire; voilà ce Dieu qui ſe plait au car- 


voudriez- vous un mari comme celui- 


(mettant la main ſur la ftatue) un coeur. 
glace „un cœur de marbre, qu'on ne 
| ſent” point battre, ſerait-il fait pour le 


me il ſe ſoule ve avec JR ; le tien 
eſt bien- loin de Pimiter? Ces paroles fa- 
rent preſque Etouffees dans la rougeur 
qui vint couvrir ſes jours, & qui fut 
appergue de Joſeph... 1] tombe à ſes 


£ | genoux : Charmante enfant, lui dit-il, 
; | Fagitation que j&prouve , elt ble! plus 
4 cruelle... prenez-en pitié. qu elle ne 


vous deplaiſe point; ; ſentez' ce coeur ſi 


reaps, il * * Votre; „ his re. 
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amoureux; je vais achever cette ſtatue 
de Mars od je n'ai preſque plus rien a 


nage, dont les lauriers ſont teints de 
lang, qui inſpire ſa fureur à tant de gens: 


la? ... Oh pour cela non, dit Fannette; 


| mien . 00 0 VOIP» * » touche, Joſeph; com- | 


plein de votre image; & depuis ſi long. 
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1 tote ſur ſon ſein enflamms); | 
Perdez, dit-il, un malheureux qui vous 
adore, de qui vous pouvez faire le bon. 1 
heur, ou le tourment. „ _ 


Fannette pencha ſa bouche fur 1 la fien- 


ne, qui reſpirait 4 peine: : Helas , dit. 


elle a demi voix je m'ëtais bien 30 
que je taimais, mon payvre. Joſeph... 


oui, je te cheris... tu nes point r 


pable 5 c'eſt moi ſeule. CE HD 
C'eſt ainſi qu'ils parlaient 55 "ani 


Manor arrive. Que vois-je, $ecria-t-Il, 


mon fils au pied de Fannette ! tu veur 
donc achever de perdre ta famille. 
Sais- tu qui tu es? Re Mademoiſelle , „par: 
donnez- lui cependant „ charmante 
perſonne, n'accuſez que ſon pere, Lil 


Welt pas fait pour vous Voici done 


& 


Ne ſoyez point effraye , dit la tendre 
enfant g qe ſerai votre fille; nous nous 
zimons, nous devons @tre unis. Vous 
vqus trompez , Ceſt une ſemblable al- 


- liance qui ma réduit A Tetat humilian = 
on je ſuis!;,, Encore une fois, 8 mf = 
vous de amour. „ N 


dans un deſordre bien tendre, qui ne 


VVT 


cor 11 E. 107 8 
nez, dit Jo ſeph, allons-naus jetter 


au 1 du pere reſpectable de Fannette: 


il ne vous refuſera pas. Je n'eſpere rien, 
dit Manor, je ſerais peut-etre inflexi- 


ble en fa place.... Cependant, j irai; 


remettez- vous tous les deux; vous Ctes 


doit Ctre vu que de celui vers qufi je 
vais marcher en tremblant «.- Songez, 
mon fils, que vous ne pourrez me re- 
procher d'avoir negli ge quelques tentay 
tives, dont la reuſſite aurait pu, contri- 


buer a votre tranquillite. On fut chez 


le pere de Fannette, après s etre un peu 
all Monſieur , dit le reſpectable 
conduQeur , vous voyez homme le 


plus à plaindre; ; je viens eſſuyer un Te 


fus; mon fils aime votre fille, ils ver- 
lent ètre unis. .., Voyez ces chers en- 
fants, les voila A vos pieds. . ah! que 


ne ſuis· je à votre place, pour les rendre 


heureux! Helas ! dit Fannette, je ſuis 


coupable; 3 Jarroſe Vos pieds de mes | 
pleurs. .. Mon pere, ſoyez auſſi ſenftr - 


ble we vous s Ces, bon. Vous alle 
| E 5 
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re Feverra bun) nn 


en ce moment fixer ma deſtinse. 7 LL 
Parlez.... attachez mon ſort au ſort de 
celui que Jadore; .. rendez-moi la 
tranquillité que j'ai en depuis plas 


de fix mois. 


Relevez· vous tous les deur, dit le 
0 : vieillard, & Ecoutez : Vous aver à choi· : 
| kr; uniſſez- vous, & je vous desen f 
: ou renoncez-y pour A Vie. 
1 Chbere Fannette, dit Joſeph, je l 

i” que deux bras, Jonger- bien; j'ai un 
10 ccœur, mais n' coutez pas ce qu'il pour- | 

4 rait dire; il eft trop plein de vous: re- 

b noncez à moi; un moment de milere 

l fait onblier Pamitie; vous mandiriez 

. . inſtant- ci, & vous n'etes pas faite 
pour compter un de vos jours qui ait 

| ct malheureux. Ces paroles furent ſui- 


vies d'un - filence aſſez long, qui fut 
io enfin interrompu par le pere Suſſi ate | 
= tendri qu'il &tait inexorable auparavant.. 

= Vous * 7 mon fils, begaye-t-if; . 5 1 — 
= ſe remettant : approchez, vous ſerez Fun 
à Tautre; vos ſentimens ſont dignes de ; 
moi, & je n W 392 la date 
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b co r SIN. ieh 
leur avoir refuſe quelque choſe à ho I 
| Fannette. Venez, Manor, applaudiſſons 
nous d' avoir mis au jour ce ph x1 5 
Charmant. Puiſſe la vertu ſe joindre 3 
leur tendre amitié! Server- leur de gui- | 
de. Vous Etes encore jeune ; vous met- 
trez plus de feu dans vos conſeils. Mes 
enfants , que le Ciel ſoit à votre aide ; 3 
Je le prie que vous nayiez jamais 2 a yous 
repentir : ſongez 2 a Punion qui doit ré- 
ner dans un auſſi joli menage 3 jiral 
vous voir, vous. ſerez ma. ſeule, ſocie- 
te. Allez, conduiſez Manor chez hi, 
qui ſembleetourdi de tout ceci; 5 Heh: 
le, & reſpefer-le .. 1 EY” 
5 contentement Etouffait leut voix; 
ils ' crierent en partant : Ah, mon pere 
Ces paroles ſorties avec peine de leurs 
bouches,  frapperent fi vivement le bon 
vieillard, qu'il fut oblige de ſe retirer 
dans un cabinet voĩſin, pour donner un 
bre cours aux pleurs qui le gagnaient. 
Manor retourna chez lui , 15 ſoutenu 22 
5 par ſes deux enfants; il n avait pu pro- 
| ROncer un ſeul mot; il tomba ( en ow: 
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; 110 "bs Seb run, 112 
tant fans connoiſſance; ; fes as | en · 
fants allarmes accoururent, & aiderent 
A Fannette & à Joſeph 4 le porter dans 
un fauteuil. Nous ſommes heureux, dit 

” ce dernier, ſecourons mon pere. 
| Lillotte & Remy ne furent point 
frappes du bonheur de leur frere. Un 
pere quils croyaient expirant, les yeux 
fermes , ſans aucun ſentiment , bY Cetait 
ce qui les troublait : Aidez-nous „ di- 
ſalent- ils, nous perdons tout. Les ſoins 
dont Manor était digne; lui furent ren · 
dus; il reprit connoiſſance, & le ſpec- 
tacle de ſes enfants courants , Egards 
autour de lui, penſa la lui faire perdre | 
une ſeconde fois: ils commencerent à 
reſpirer en le voyant mieux. Mes amis, 
leur dit-il, ce neſt rien; craignez. le trop 
de ſenübilité; Ceſt elle qui m'a mis dans 
Fetat où vous yenez de me voir; ; 09 
yous autour de moi. 
Qulas-tu, ma chere Lillotte? tu parais 
F bien affligee : crois-tu donc que je ne 


tu en ſeras exempte | 12 maladie na affa Fi 
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donc plus couple qui, e 8 c'en J : 
mom ac ce 8 'onheur de — mart, 2 
F i "IM ties — 702 vous, b 
chement; v i vivre con de tout ce 
voila de _ mefiez-yous | te de vo- 
tre ES 1 mediſance s = 
par- tout; warueltontets, ates en un : 
2 ont ètè . pene- 
de bons wn bs venin de la des maiſons; 
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ſent de bonne heure le bien & le mal; 
qu ils ayent une telle horreur de ce der- 
nier, quiils saccoutument inſenſible - 


2 _—_ 
. 9 
— n 


Sen. ſeront fait une habitude. Ils au- 


formès par vos mains, vous feront hon · 
neur; fi, au contraire, ils ſont ne gli- 


gez, ma chere fille, aux bons conſeils . 


prouvera qu'il faut les mettre en ula- a . 
ge. Toutes les fois que vous aurea be? 
ſoin de moi, venez me chercher; je 
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machines, ni des ſinges; qu' ils connai : 


ment &cherir la vertu; ils marcheront 


1 


ront horreur du libertinage: enfin; ſi 
vous voulez y prendre garde, ces eres 5 


ges deès leur enfance, vous vous 16 
pentirezʒ de leur avoir donné le jour, 
& alors vous ſerez reſponſable de tou · WM 
tes les fautes qu' ils commettront. Son? 


que je vous donne aujourdhui; ; la ſuite 


me f ferai un devoir d'aider de mes avis 
votre jeuneſſe. A votre age, il ne ſerait 
point <tonnant de faire quelques demar- 
ches baſgedees ; 3 alors je vous red eſſe · 
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ſoyez auſſi ma pupille. 


eun une main de Manor; & la poſant 
ſur leur ſein, dirent enſemble : „ Nous 
» vous jurons que ce coeur qui bat 
„ ſous vos doigts, ne dementira jamais 
„le votre. ,, A quoi il ne put Semp@- 
cher de repondre. La charmante fende 
. que F annette. | nn 


x ; 
„ 
: 8 ; 


quinze ans, bien faite, legere, & ce- 
1 pendant encore peu formee , que pou- 


vait- on trouver de plus charmant . ,, 
ese vi benni | 
des yeux qui reſpiraient le plaiſir; joi- 


4 gnez à cela un fond de deélicateſſe & 


Qu'ils ſont heureux ceux dilit 


Les nouveaux mariés prirent cl 8 


A Cette jeune brune était en effet us 
chef .-d'cuvre de la nature. Aﬀligee de 


de conſtance, un amour preſque em- 
portè pour fon mari; Ce'ctait de e . 
faire un bon méènage. 


 ConTE TROISIEME. i 
rai, ſi je le puis; vous Stes ma ble; 5. 2 


4 


5 Manor! Je vais revoir le portrait de 1 
ma femme quand nous étions enſemble; 
— qu il eſt content, ce Joſeph's it 0 livre . 


114 12 Scurprevn; * ; 
2 preſent au plaiſir . ils jouiſſent was? 1 
les deux.... ils jurent de s aimer tou- 
jours. .. ils oublient tout le monde. , 
combien, au contraire, je ſuis occupt E 
de leur felicite!... Mais... Jon vienlt li 
mon trouble. pourquoi me rappellat- = 
je avec tant de plaiſir ce moment oh Wil * 
ma main ſentait ſoulever le ſein de aa 
petite fille? .. Je vous jure 3 diſait- elle. = 
ah, je te jure que tu m'es bien chere ., 
Il eſt cependant tard, eſſayons de pren- ll 
dre du repos 3 je Foe ſi trouble de tou 9 
ceci » Cue ſen al grand beſoin. 7 £2 IRS 8 | 8 
Notre bon pere ne dormit preſque \ 
point il fut tourmenté toute la nuit N 
de diflerents re ves; le matin tout en ſom- 
Weillant, il Sscriait: Fannette, Fannette, W 
approche, que je tembraſſe. Lorſquellg -: 
arriva pour le voir, ſans Sappercevoir i 
qu'il dormait, elle fur {ej ney a ie li; 
bras : me voilh - LL nd 
Que vois-je!, = ah, c'eſt vous; bas 
vous contente ? Je crois qu'il ny a point 
eu de querelles au menage , cette nuit! 


— Pas la plus legere; mon mari . 
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17 oreſent du Gun profond ſommeil, \ &1 moi 
je ſuis venue ſavoir ſi vous aviez paſſe - 
une nuit tranquille. Non, dit-il; Jai 
penſé A vous continuellement; 2 ya 
bien long-temps que je mavais été ſi 
W tourments de Pimage d'une femme; la 
W votre eſt ſi ſeduiſante ! aufſi m relle TY 
| toujours été preſente 3 je me ſuis re- 


veillé dix fois, 3 RY W T0 


mon fils. 


Void ce dont vous etes nit , Fan- 


nette; vous frappez ſi vivement, que 
vous reſtez peinte dans Fimagination ; 3 
on dort ou veille avec vous. 


C'eſt ainſi que raiſonnait Manor, pre- 


| nant pour amitié, ce qui devenait attas 
ehement ſcrieux , fans ſe mer, Lane ds 


$'apperceyoir des progres que faiſait 
dans ſon cœur la jeune epouſe. II sin- 


1 terrogeait cependant ſouvent; mais rien 


de plus ample que Caimer une jeune 
enfant qui badine avec ſon pere. Les 
eareſſes qu'il lui faiſait , la flattaient; 
Sil avait ceſſé de aiGniver de la ten- 
' dreſle z on aurait pris cette reſerye pour 
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Spider il fallait ſe garder de la. c ws an 
ner. Bien-loin de decouvrir-le point ob 
il en Etait, il accompliſlajt ſa malhey 
reuſe deſtinee, & devenait- &perduement 
amoureux de Fannette, qui prenait fi 
8 paſſion pour amitiè Paternelle. __ 
Joſeph, de ſon côté, enchante de a 
5 ae le compagne, ni maginait rien qui Wi 
put troubler fa felicité. Lillotte & Re s 
my etaient auffi contents; ils voyaiem WI 
leur pere plus gai, leur frere heurem. Wi 
Que deſirer, au · deſſus . retat 00 bs 
| dont ils J ae .. . Sn 
le deviens chaque jour We 5 . 
Manor; je m' ennuye; Pheure de notrs | ö 
reunion A tous, qui eſt celle des repas, ” 
eſt Ia ſeule qui me plaiſe, Je me vos WM 
entouré de mes enfants , 75 tous ge f 
cupès du ſoin de me diſtraire, „ tous 
attentifs à m'amuſer. Cette jolie brune Wil 
tient toujours quelque hiſtoire prete p 1080 by 
me faire rire; il eſt bien naturel Cat» W 
; tendre avec impatience. le ſeul moment 5 
du jour od je me crois heureux. Le 
temps, has me W 11 long e - 
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Qt bntervalles on je ſuis oblige de quitter s 
na petite famille, paſſe auſſi rapide- 77 
nent qu'un Lclenr; pendant les mo- 
ments que je paſſe \ les ecouter. Je ra- 
WW cunis aupres de Fannette , & Jai preſque | 
Whonte de lui montrer des cheveux gris. 
| Cependant Pouvyrage ne doit point lan- 
auir; on prendroit pour pareſſe, ce qui 
weſt que reliche; efforcons-nous done 
de prendre goũt x ce travail. Je viens 
d'achever tous ces buſtes qui m' ont ètè 
demandés: apres avoir toujours ſaeri- 
fe mon temps pour les autres, il eſt 
bien juſte de travailler pour moi. Juſ- 
tement, ma jeune marice me four- 
nit un modele acheve; je vais eſſayer 
de donner a une pierre quelques- uns de 
es traits. Hélas! pourrai-je y mettre le 
feu de ſes grands yeux? exprimerai-je 
cette facon de parler qui charme ? don- 


| ble appeller un mar! , toujours pret a. 
le recevoir, toujours briilant du defir 
qui ſemble en avoir fait fa demeure ? þ 


nerai-je du mouvement à cette jambe . 
f bien faite? agiterai· je ce ſein qui ſem- e 
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119 ILE SCUL TER 8 
Ces levres vermeilles i ſouvent! odd 
ſces „mauront que la paleur de la mort, 
Nei importe „je veux tenter de faire fon 
portrait. 2 
Il ſe met à ſon e , perſual TV 
qu'il va ꝰ attacher plus que jamais. 1, 
jour, la nuit, tout temps lui parait con 
venable; il commence, il ne finit rien 
à chaque moment il deſcend examine . 
un trait, point de refſemblance toi 2 
jours courir d'ici en-bas , c'eſt un o-Wi 
vrage ; mes jambes ne peuvent arpente = 
cet eſcalier fi ſouvent : pourquoi Fu 
nette ne me facrifierait-elle pas dul : 
ques heures? L'idee du trait que je vai 
chercher, reſte quelquefois en chemin 
& de retour chez moi, je n ai plus qu. 
celle de toute ſa perſonne; ce qui 1 
fuffit pas. Propoſons-lui done de Seri 
muyer un peu: ce ſerait dommage de vi 
chagriner; auſſi je ne veux pas me tuer.· 
Bon. . je lui promettrai mon ouyn- 
ge; par-la je Fengagerai à etre con. 
Plaiſante. Il propoſe ce parti, qui fit 
auſſi töt accepte. Voila le Seulpteut o 
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gupe de Fattitude qu'il donnera & ce | 
bras; cette tete, penchez-la un peu. 
Laiſſez-nous voir les contours de ce 
col dalbitre ; dtez ce mouchoir 
Puis-je imaginer comment __ jambe 
eſt faite, fi je ne la vois point? 11 
ne put reſiſter a cette vue; un tremble- 
ment affreux roula dans tous ſes mem- 
bres; le deſir illicite, qui S emparait 
de ſes ſens, laiſſait paraĩtre le feu de la 
paſſion; enfin, tout allait mettre àu jour 
ce malheureux penchant qu &  devart 
craindre & cacher PING 
Ma fille, dit-il, deſcendez; je vous 
appelleraĩ quand it en ſera temps 
Voila ee que je craignais ; dangereuſe 
beauté, oh me reduis-tu!..., Je nen 
pas plus douter; Fidee la plus humi- 
liante, ce qu'on peut concevoir de plus 
We ne «JE Teprouve en ce mo- 
ment.. . Quei!.... Manor amoureux 
10 de fa fille? Grand Dieu! preſervez-le 
on a un pareil crime! ... Otez-moi Plutot 
WP þ la vie. Sans elle, je ne ſerais point ex- 
| poſe a Pindigne flamme dont je briile, 
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il eft cependant des moyens 76toufi i ; 
dans le principe la fureur od y ai penſe 
me li vrer; voyons cet objet attrayarit W 
le moins pochte; abandonnons cette 
ſtatue; fuyez, mes regards, ceux de cette Ml 
femme charmante qui mont penetre i 
avant: elle en ſera ſurpriſe , elle ſe jet. 
tera dans mes bras. . . N' importe, je 
'\repquilcrai.' Perdrais-je en un jour cette Ml 
vertu que ; avais conſeryee juſqu'a pre i 
ſent? non; qu'elle ſoit toujours mon . 
guide, que rien ne puiſſe me deranger I 
de ſes ſentiers: joindre le crime à fin- 
fortune, ſerait le comble du malheur. 
| LV innocente victime de Famour dé 
fendu, Etonnee d'avoir été renvoybe f Bs. 
fingulicrement , ne ſavait a quoi atiri- Wi 
buer cette eſpece de boutade. Qu ayies 1 
vous tantôt, dit- elle, a Manor; aurais W 
je EtE aſſez dtcurdis pour vous deplaite? E 
pardonnez-le moi. Je vous conjure de 
eroire, reprit Joſeph, qu'elle na rien 
fait de mal qu'involontairement; elle 
Vous aime autant que vous le meritez... W 


Ceſt le meilleur coeur du monde, dit 
Lillotte ; 


1 
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| Lillotte. Je wal rien, mes enfants, e 
vous cheris tous également; continuons 


Y le repas . . Je vous jure, ma fille; 5 que 
vous Etes bien Eloignee de mavoir de- 


plue. ... En diſant ces mots, il ſortit de 
Wo table, & fut fe ern dans . ca. 
5 | binet. . 0 909 "FT fa FOE: | Fo 1 ke 


Que veut dire ceci, 5 ebenda Lillotte Ma 
triſteſſe va-t-elle reprendre le deſſus dans 


la maiſon? II y a ſi peu de temps que 


nous ſommes heureux! faut- il donc tou- 
jours vivre dans les pleurs? ... . II ſem- 
blait, Fannette , que vous aviez apporté 
le calme dans notre famille éplorée ; je 


W yois bien que nous ſommes deſtinés 2 


paſſer des moments toujours ſemès da- 


5 mertume; les ſanglots etoufferont- ls 


toujours notre voix? ... Gémir ſans 


fin, ce ſera donc notre ſort? Vous avez 
raiſon; dit la jeune femme; la mElan- 


W colic qui accable notre pere, a quelle 


que ſource inconnue ; la maniere dure 


dot jai eté renvoyee, , Neſt pas natu- 
relle, & je ne puis rien comprendre au | 


| * hos amitis * il mꝰa marquee (jours ; 


F 
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hui; apres toutes les caxeſſes qu alas LF 
vaitifaites.) C'etait-IA leur converſe tion , 
quand Manor deſeendit.: Vous Mares 5 
| trouvetnigulier „ leur dit-il ; Jai four 
venti quelques moments triſtes; mais me 
voila bien remis: le premier mouye« 
ment paſſé, on s accoutume aux inf, : 
tants qui ſuivent; ils paraiſſent moins 7 
doviourenxs ena, Lee dans 


fen ctat ordihaire, / 6.5 I e 

- La famille commenga, 5 comme ts nou- 
veau, à bien vivre; ce n *ctait cependant 
Plus la mme gayetè; 3. on vopyait un 
changement x&el peint ſur le viſage du 


pere z plus reſerve, il ne ſe livrait plus 


à cette tendrefle , qui lui ſemblait au- 
paravantifi naturelle; ſes yeux, toujour 4 
Baiſſes, fuyaient ceux de Fannette; i 
Wotan de ſe trouver ſeul avec elle, ! 
Harlan peu, & ſe venfermait des. qui —_ c 
Yoait mangé. A peine Etait-il c 2 hui, t. 
qu'il ſe proſternait, & s *Ecriait Ne ſe t 
Tar-Je jamais delivre- de mon exiſtence! v 
'Pien plein de bonté! mes enfants pei- WWF > 
e . corluire; eux Hh ſa 


2 
12 . 
1 A 2 2 


enlevez- leur celui qui n'a juſqu a pré- 
ſent donnè que de bons avis, & qui 
pourrait dans la ſuite en donner de per- 
fides! Sa priere ne fut point exaucèe; 
il fallut ſe ſoumettre, & ce Half 
vecut près d'un an, toujours e la 
ma de ſoilm ms. 1 bes 
Il ne pouvait cependant manquer 


autant qu'il pouvait. Un jour Fannette 
montait en ſautant un eſcalier, au bas 
duquel ſe trouvait Manor; elle laiſſait 


n voir mille beautes , qui ne lui echappe- 
lu rent point; il court après, tranſports. 
us Tune ardeur effrence, la prend, la ſerre, 


Sarreter, a, aucuns, veut la renverſer..... 


Un cri pergant Feffraye ; Fannette fuit 
* un cot, lui de autre; ils ſe rencon- 
ü, trent dans le jardin, après avoir couru 


toute la maiſon. Manor veut uſer de 
violence, Fannette crie plus fort; le 
Sculpteur Pouvanté gagne au plus vite 
ſa chambre, „& Sy enferme ... Revenu 
„ 
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c Caccomplir ſon triſte deſtin, qu'il fuyait 8 


imprime ſa bouche Gr ſon ſein qui pal- 
pite , parcourt tous ſes charmes, ſans 
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de ſon emportement tout ce au * 
avait de plus noir ſe préſente à ſon ima 
gination un peu calmèe; I horreur de 
{on action, Phorreur de ſoi-mèẽme. Ml 
Il reſout de mourir de faim & de hon - 
te, & paſſe un jour dans une n da- 
neantifſement, n'oſant lever les 1 
ne ſachant a quelle reſolution Farrdier 0 
'Tant0t il veut ſe poignarder , puis hot - 
reur du ſuicide Farrete; il cherche ce. 
pendant un genre de mort, ſe trouvant 
trop coupable & trop a plaindte gil 
vit. . II eſt auſſi coupable, gil meurt. . 
Plein de la plus cruelle agitation ; il pre: 
fere de ſe dcfaire. de Joſeph & de 
femme, les appelle tous les _—_ 206 
you . . 
Je ne ſuis point FR le cas, eo nme 
vous ſavez, de vous laiſſer du bien apres 
ma mort; votre femme, mon fils, quoi. 
que aſſez riche; ne peut point à elle ſeule 
fournir a Phonnete ſubſiſtance d'une nom- 
breuſe famille, qui va peut-Ctre vous I 
tomber ſur les bras. Tous les deux es | 
"Fr ones: „ Vous alle compter par vos 
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| fants, les années de mariage 3 tachez 


donc d' amaſſer quelque choſe , je Vexige | 
au non Us Famitic 808 Jai pour vous 


deux. 


„Projet que je propoſe, & le voici. Par- 
tez pour les Indes , emportez le plus d' ar- 


gent poſſible; je vais vendre, & vous 


donner tout ce que je pourrai, Il ſe fait 


de Pautre cote des mers ſouvent de bel- 


les fortunes; & avec de Pacquis , vous 


| devez etre, dans les pays éloignés, du 
nombre Mo: heureux. Je mattends', 
mon ami, à toutes les objections que 


vous allez me faire, aux pleurs qui vont 
ie cet entretien, auxquels | je ne re- 
pondrai point; pordonnerai en pere, il 


le faut, rien ne me touchera. .. Il faut 


Ln E Je le NT vous me ſaurer 


le moment du retour 2 = pres d que 


vous ne penſez; finiſſons donc cet en- 


tretien, par un baiſer que je vais vous 


donner à tous les deux; & Jajouterar 


© = cette preuve de ma tendreſſe, que mon 


F 3 


Je ne vois qu- un v moyen de rduſkr a au 


. 
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bonheur & ma tranquillité dependent 


cette ſeparation, qui ne ſaurait etre trop Ml 
prompte. Manor preſſa dans ſes bras Jo. 1 
ſeph, embraſſa froidement Fannette, & Wl 
la pouſſa afſez rudement hors la cham: 5 

bre. Le feu qui le conſumait;, allait deut. 
etre prendre plus de force. Ae 
leur dit-il, vous ne me verrez Plus avant 4 
votre e . 7 75 


Ci'eſt ainſi que cet homme alba 1 


| & vertueux ſavait dominer cette paſſion 
qui le dèvorait. .. II avait perdu ſa fem 
me, avait tué ſon pere, avait ste ur 
le point de commettre Finceſte, & ce 

pendant n'en était pas moins en 
| Ne avec une ame honnete, de parents 
elevés, il vécut dans le ſein de la mi- 


ſere, commit le crime avec vertu; fit 5 
ſa patrie par néceſſitè, mais avec fer- 


metè, ſait abandonner fog enfants quand 
il le . Enfin, le courage qu il mon- 
tre dans le Salben montre une fore 
d'eſprit peu e 8& qui devrat 
ſervir exemple à tant de gens qui ſe Wl 
huiſſent abattre au moindre revers de 
| fortune. 5 ; 


— Ee ; 
4 1 « * M4 
2 * 
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1 enfants, . renvoyes,' Etourdis de 
ce coup ſubit, firent part à leur ſoœur 
de Vordre qu ils venaient de recevoir. 
Fannette en ſavait bien la cauſe, & nen 
parlait point. II faut obéir, diſait-elle!: 
quittons- nous; ma chere Lillotte' > Ceſt 


une triſte neceflits, je Vayouez mais que 


ſerviraient des phimtes * ne ſongeons 


gqu'au moyen de nous rapprocher au plu- 


tor. Il fat reſolu qu'ils ne paſſeraient 


W point dans Pautre partie du monde pie 
5 | le ferait accroire'\ Manor', it ren ſerait 
pas moins content. Lillottè ira les voir 


dans quelques villes voiſines ont ils al- 


W latent prendre jeur 6tablifſement;-Tout 
W arrange, Fa argent donné, ils ſe quittes 
rent avec toute la dotileur: de hons pa- 
rents qui ſe ſeparent; & tous très- per- | 
WW ſuades qu'ils ne fe conſoleraient | * 
X | dans leur ſolitulle. * 


Notre triſte pers 8 abahdbäns pets. 


3 quelque temps 2 a” toutes ſes reftexions! 
Le tableau de tout ce qui venaitide i 
WW paſſer, lui donnait un grand degoittpour 
A ſon exiſtence, eats prèt à ſuccom - 
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ber 5 5198 Wk ſe relevant avec fermets, | 
La crainte de perdre ſes autres enfants, 
comme il yenait de faire, lui offrait un 
avenir auſſi effrayant que Vetait le paſſe, 
Ae fut . Wale malten g 


. 


en e mais cons fille rene char 
mante., 'Vattachait bien plus que ſon fre- 
re. Me eee » diſait- il, bien 0 


FA $# 4 


8 Ans; 7% Gn commence. "WE 
venir. Quelle eſpece de tourment pt. 

pares-tu-4ton pere? . Tu parais bien 
faite pour donner de la conſolation. Ek 
bien, ma chere fille, il n'en ſera rien; 
deſt peut · Etre toi qui me donneras la 
mort; ce ſerait encore un plaifir, 1 mes 
yeux Etaient fermes de ces mains que je 
_ prefle,..... Tu pleures?,.. gemis ſur mon 
fort}, il eſt bien triſte ; que le tien ne 
le ſoit) point, c'eſt tout ce que je de- 5 
mande.. .. Puiſſes· tu parcourir une car- W 
rigre auff agreable, que la mienae aun 4 | 


\ — 
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= etc Epineuſe ! Si quelque leger nuage 
vient troubler le ciel ſerein qui ſera, 
3 'eſpere , ſuſpendu ſur ta tote, ſouviens- 
toi du courage de Manor e en ſort 
: I affreuſe vie; 0 cꝰeſt le moyen de. ſuppory 1 
ter ſans peine quelques contradictions 
W dont perſonne n'eſt exempt. La jeune 
W Lillotte attendrie ne ſavait que rẽpondre, A 
] conſolait autant qu elle pouvait ſon pe- | 
re; & à force de le diſtraire, parvint 
| A remettre dans ſon cœur une eſpece de 
| tranquillits. ifs aa 
La ſeule eite de ce e tend models 
de vertu, fut, dans la ſuite, un enfant 
de douze ans. Ils jouaient enſemble, & 
| avaient Pun pour Vautre une amitie fran- 
che. Lillotte prenait quelquefois ſon pere 
à part, & lui diſait en riant: Jen veux 
faire mon mari; ſes parents ſont, à ce 
qu'on dit, riches; il nous rendra A tous 
notre rang. puis elle courait à Carolin: 
Vous m'aimerez bien quand je ſerai vieil- 
le... vous prendrez ſoin de mes infir- 
mitès . . . vous ſerez le fils de Ce bon 
Papa , qui nous: cherra, „& que nous, 
"TM 
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_ reſpeQerons. Lenfant repondait «a 2 : 
ela par des carefſes de ſon age, & pro. 1. 
mettait tout ce qu'on voulait. 
Cette eſpece dunion dura deux ans; 
reift de jour en jour. L'habitude de 
ſee voir, de vivre enſemble, les avait 
unis d'un lien plus fort que Famitie, qui 


ſemblait mème ourdi des mains de 1a. WW 


mour. Manor ſe plaiſait a Vattachement 
que a fille prenait pour Carolin. & 
voyait avec joie les jeux innocents qu 
les occupaient. Ils faiſaient la lecture tout 
haut, & des reflexions ſouvent juſles; 
la naivete de la jeuneſſe, eſt ordinaire 
ment accompagnee de franchiſe” & de 
vérité. Qui ſont , diſait Carolin, les 


mauvais genies qui ont invents ces h- il 


vres pleins de tableaux d'amours, qu 
appelle Romans? quel a été leur del 
ſein dans ce genre de travail, de metti 
dans Feſprit des filles le deſir des hom 
mes, & dans celui des garcons, celui de 
ces beautés dont ils font des portraits 

touchants .. ces livres pleins de fauf bs 
. fet6s me &plaifen 4 & toi, ma petite W 
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femme N e penſe comme vous, 
Carolin; ; ceſt Farmuſer As bi ien pemade . 
BH choſes, quand on veut ècrire: Pour quoi 
ne pas Flure par de jolies! hiſtoiresd 
pourquoi ne pas effayer de marcher ſur 
les traces du grand Marmontel ? pour 
quoi ne pas donner de jolis contes pleins 
de lecons, ori les] jeunes gens puiffent-put- 
Ter de bons principes, oli des'veritesglit 
ſees adroĩtement, reſtent imprimtes dans 
la tere de ceux qui liſent? Ces ſortes de 
lectures ſont celles qui conviennent zaufly 
je veux bannir d'ici toutes ces brochures, 
& mettre en place quelques uns de ce ces 
bons livres, qui ſont à notre por 
ou regne cette decence qui plait , (cette 
tendreſſe charmante, toujours accom- 
pagnee de conſtance. 0 'eſt-1a , mon chen 
petit mari, le triomphe de Hamitis la 
facon de penſer la plus delicate/y. : Pr 
exemple, ſi, dans quelque-temps; vous 
alliez m dublier, ne ſeriez- vous pas bieh 
: coupable ? 2 „ Landrat cent fois mieux 
ne m' avoir jamais e Xt puiſque je 3 
mourrais de Agr. ... — Toujours 
0 vi , 


* 
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N à vous, & toujours ſavoir que 
votre cœur eſt occupè de tout autre ob- 
et, ce ſerait le comble du malheur. Le WW: 
retour eſt une grande conſolation. „ 
Oui, ſurement, ma chere femme; ; ma 
bonne me dit ſouyent que je dois m'oc- 
cuper à te plaire, que je t *cpouſerai, | 
Vous ètes ſon couſin, ajouta-t-elle; 3 Vos 
parents ſont riches, Fannette eſt char- 
mante, & Vattachement que vous pren- 
drez pour elle peut retablir.ſa maiſon; 0 

-nimez cette charmante enfant & faite = 

en ſorte d' etre paye de retour.. -. 
Manor changea de viſage, & ne put 

vempecher de Vinterrompre , A cet en- q 

droit... Que veut dire ceci? cet en» ill 
fant. nous prepare-t-il encore quelques 
chagrins? Ma fille, . mefions-nous; _ 

mous ne ſaurions etre aſſez ſur nos 8a. 
des; Eloignons, sil ſe peut, tout ce qui 
peut apporter le trouble; ne voyez plus 

Carolin... . Quoi, dit Lillotte, vous 
* m'9teriez ma conſolationꝰ Cai jeune 

- :bayard fait-il ce qu'il dit? Je Faime, 
mon pere vous le ſaviez; e * 


* 


* 
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3 vous ſemblez fache Calmez- vous, 
Jie vais le congedier.... Des qu'il Sagit 


1 [meme les plus douloureux. Carolin, 
WT alle: chez votre bonne; demain. . . Sy 
8 je peux vous voir, je vous le ferai di- 
re.. .. Lenfant pleura, baiſa la main 
aqui le chaſſait, &. s enfut bien triſte. 5 
= A peineil leit chez lui, que ſa gou⸗ 
5 vernante vint trouver le pere inquiet; 
"1 . elle fit toutes les ſupplications pour re- 

anner Ventr&e au jeune deſole. Voyant 


= de lui parler en ces termes: Carolin eff 
fils d'un de vos couſins; je vous Pat ca- 


Mademoiſelle pour jamais Ctre a une au- 
re vo plus manger; rendez-lui ſa gaye- 


Notre famille, . ſi abaiflce : permet- 
Pez-moi de conduire cette intrigue; pou- 


vouliez , depuis ſi long-temps.... Mais... 


de vous deplaire , je fais les ſacrifices * 


zu'on ne gagnait rien, elle prit ſur elle 


che; croyez cependant qu” il aime trop 
tre; il eſt à preſent dans les pleurs, & 
el. ie puis me flatter.... je vous Paſ- 


ure meme, qu'il va rendre ſon eclata a 


oh ier · vous ne Im vous rendre ade ſi bon- 


2 


\ * 
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nes raiſons? j Je connais le coeur du} jeune 
komme, je Pai vu deéchiré, je le vos 
encore Naturellement conſtant 1 
well point ne ſemblable aux autres en- 
fants; un rien ne occupe point; & puiſ. 
qu'il s'eſt une fois tach „ belt pour | 


1 


Toutes ces N ne bet bs Allar⸗ 
mer Manor; il y repondit par un ſoupir 


effrayant, & tourna le dos. Aer 


vous-en, dit Lillotte ; aſſurea mon joli 


mari que je Paime ar que tout au mon- : 


de, que je ne changerai jamais; 5 je vais 
m efforcer- de toncher. mon perez fi je 
peux le trouver ſenſible, il en fera inf- 
truit dans Pinſtant. Adieu, ma bonne. 


n'oubliez pas ſur-tout ... 5 que je ſus 


tay chagrin terrible. 
La gouvernante retourna annon cer 1 


Cavin le mauvais ſuccès de ſa de 
marche , ſans cependant ddſeſperer de 
reœuſſir à un mariage qu'elle Etait char- 
gee de faire par les parents: du Sculpteur. 
Honteux des procedes qu ils avaient eus 


your: Te" maJheureux, A 1 a 


— x 
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deja à vieillir, ils avaient enyoyes cette 


E. 


femme,  chargee de Peducation d'un de 
leurs enfants, a qui ils deyaient remet-. 


tre tous les Nis qui appartenaient dans - 


le principe à leur infortune parent; qu il 


sb 'accoutume avec Lillotte, qu'ils s 'aiment 
mutuellement, quiils foient au point de 


ne pouvoir plus ſe ſeparer, alors nous 
les unirons. Ceſt ainſi que ces reſtes de 


la famille de Manor, revenus A « eux-mC- 
mes, avaient parle \ cette fille, propre 


a arranger comme ils le deſiraient une 
uniom auſſi delicate „ mais en méme- 
1 8 5 auſſi juſte. 


Ce qu'on voulait s 'accompliſſair; "Eg 


lotte ſentit par ſon chagrin , combien la 


preſence du petit couſin était devenue 


néceſſaire a ſon bonheur. Manor S'ap- 
pergut auſſi du chan gement de ceite fille 


ehétie; il ne pouvait ſe conſoler dere 


ta chaſe dune melancolie dont elle no- 


ſait ſe plaindre : imaginant toujours ce 
qui pourrait enlever Pidee qui la tour- 


aw” 


mentait, 11 Etait lui-m&me triſte & ſom- 


bre. 15 jeune affligce ſe cachait lorl- 


. 
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que les yeux pleins, & le cœur auf, 
ſes forces Vabandonnaient ; ba crainte 


qu elle avait d eſſuyer fy reproches, 


lui faiſait retenir des ſoupirs, & ſou⸗- 
vent lui coupait ſa reſpiration A moitis 


Etouffee. ' Elle voyait avec toute Tamer- 

tume de la douleur la plus cuiſante, Ca- 

rolin abſent , Carolin au deſeſpoir... JF 
Carolin aime.... Il Etait peint dans ſon 

cœur; ſon! image la pourſuivait. +. tant 

de * tendres & triſtes, lui firent 

prendre la reſolution Tort cette lets | 
tre- ci, qu'elle cacha ſoigneuſement, 0 


» Notre pere, (car je yeux qu il fo 5 
4 55 votre) ne veut point vous voir; 


je prie , mais je noſe prier que fai- 
» eee ſoyez 3 moi „ mon cher 


„ ami, je ne rougis point de defirer . 


„ etre votre femme; nous avons par- 
» 14 conſtance, voici le moment dans 


y faire uſage. Croyer cependant qu'une 


» demarche comme celle· ci, eſt trop 
» forte pour une fille bien nee; vous 


„ etes la cauſe de ma premiere faute, 


2 ſongez « Lellacer Par. une swine * 


* 
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„ forte. Je vous demande ſeuleraent 
„ quelle &pale la mienne; pour vous... 
» ne me repondez point; - le caractere 
» de cette main que j'ai tant de fois 
» preſſee, augmenterait mon chagrin... Ty 
» Si vous Etes capable de conſtance, 
„ ce que je ne crois pas. Vous Ctes 
» bien triſte..... ce que je ne cxois 
„ pas. —̊[„—t Ce doute eſt bien cruel, | 
„ penſez- y. . Adieu. .. Je ferais une 
» ſeconde faute, ſi vous Vexigiez; je 
» yeux done racourcir celle-ci autant 
» que je le peux... . Je renferme dans 
» cette lettre des baifers.. ., 20 50G 5 06: 
» pleurs e 1180 
Lillotte neut pas grande peine \ Give: | 
re; mais quand al fut queſtion d' envoyer 
| Fepitre „ce devoir dont elle ne s était 
jamais écartée, lui fit faire bien des ré- 
flexions. Tromper ſon pere qui Paimait 
tant, lui paraiſſait un grand crime; vingt 
fois Ga le point de faire partir, vingt 
fois arretee par quelques craintes, l'in- 
certitude fut ſon partage pendant tout 
un demi- jour: elle prit cependant une 


. 


Sülehnllen Bien digne d'un care 
droit, dun cœur honnète & Sh re, 


: * 


enfin, d'une bonne fille. Elle courut 
* n pere qui travaillait; & ſe jetta 
toute allarmee à ſes pieds ; tenant dune 


main la lettre qu'elle lui montrait, & 
de autre ſoutenant ſa téte 4 moitié 
perdue.”.... Sa langue ne pouvait arti 


euler, & ſa rougeur la rendait trop tou- 


chants ..... Revenue un peu, toujours 


dans cette attitude de ſuppliante: Por- 
tez ceci, dit-elle, c'eſt pour mon ami. 


Manor h&fite;. . mais enchantè de cette 
confiance, la releve, Yembraſle ; en lui 
diſant: Ty cours; quelque choſe” quien 
arrive, je ne te refuſerai pas; ce couſin 


fi cheri, t *apportera lui-meme lareponle, I 


— Quoi?... il ſerait poſlible..:, ah! 
mon pere, je ne ſerai done pac cone 
a & je ſerai heureuſe . 

Manor courut chez Carolin qu i ra- 


mena avec lui, le colla au col de ſa 
fille qui imba ſans ſentiments... nary 


ſoutint, & ſes efprits revenus: Regarde, | 
ma file, 5 5 ton mari oY te py 


* 85 


ere 


rt 
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Mes enfants, vivez Eci 3 la — : 


che que je viens de fairs m'a bien cot 


té, mais elle eſt faite; .. je vous che. | 


ris tous deux, cheriſſez-yous de mème; 


il faut A preſent ſerrer vos nœuds dun 
lien legitime; ecrivez, je me joindrai à 


vous, $1] le faut; ſur-tout ne en 
ri Em i: 1 yp ; 33 - ; 
Ils prirent la FRY habitwle 45 vivre 


enſemble, & n'imaginerent rien qui put 


les ſeparer. Carolin était age de qua- 
torze ans; . . ils attendaient avec im- 


patience la permiſſion de S unir, qu'ils 
demandaient depuis long- temps, & Ma- 


nor tremblait qu'elle n'arrivàt point. 

Un jour qu'ils étaient A table, _ 
lettre vint a Padrefle de Lillotte-; ht eu- 
riofits Etait peinte ſur les viſages. Ca- 


rolin tremblait, rougiſſait, e 


on ouvre, on lit: elle était de Joſe 


ce qui raſſite tout le monde; il eig 


vivement le déplaiſir que lui cauſait ſon 
eloignement. Fannette eſt pale} veut-on 


la laiſſer mourir dans Pabatreriient? Nous f 


ſommes les ſeuls lepares de nos Paterſtsy” 5 


„. 


T40 gs: Sic PTE FAD oY 5 5 
quwibretrods faits, ma chere L ut; 


le reſpect div à notre pere, n na- dl vis 1 


toujours été peint dans toutes nos de- 
marches? Qu'il nous rappelle, „ & nous 
ne demandons plus rien... Manor, 


apres avoir entendu .. Quoi 5. Aſt 
fils ſerait pres de moi? . . Oui; dirent- 


ils tous enſemble; dites un ſeul mot; 


accord ez- lui ce qu'il demande, & dans 


peu de jours vous le verrez A vos pieds 
comble de reconnaiſſance. Quiil vienne, 
dit Manor, je ſuis aſſez vieux pour de- 
firer de les embraſſer. Lillotte, ſans ache- 
ver le repas, repond , enchantee de ce 
qu'elle venait d'obtenir. On but à la 
ſante de Fannette; ;; aa * get Pit 


le deſſus. Al 
Deux jours apres þ - Joſie & Fr fam: 


me arriverent, vecurent bien avec toute 
la famille; Manor oublia les premieres 
années du mariage de ſa belle-fille, & 


vecut avec elle avec tendreſſe & W = 
Ils ſe croyaient tous heureux, ex- 
cepte Lillotte & Carolin, qui ſavaient 


bien ce qui leur manquait. Dans les mo- 


1 


* 


_—_ 
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ments de la plus grande joie, ils pouſ- 
ſaient des ſoupirs , & tous deſiraient 
& ſentaient combien ils ẽtaient goes 
de la plus; parfaite hats. „ „ 
Un ſoir qu'ils étaient aſſemblés, le 


bruit dune voiture qui S'arrèta les ſur- 
prit; leur premier mouvement fut de 


cCourir your qui ce pouvait etre. Manor 
reſta ſeul près du feu; moins jeune que 
les autres, il était frappe plus difficile- 


ment: il fut cependant effraye, voyant 


ſes enfants, revenant ſaiſis, & criant 
de peur, montant les eſcaliers, tom- 
bant ſur des chaiſes, Lillotte par terre. 


Il ſe faifit de la premiere arme qu'il trou- 
ve, court vers la porte, & pret a frap- 


per. . II voit entrer I Hermite Euſta- 
che, à qui il devait ſon etabliflement 
a Geneve, ſuivi d'un Notaire & du pere 
de Carolin, que cet honnète vieillard 
reconnut. ... Ciel! s ëcria- t- il à cette vue, 


mes parents me ny vraient- ils juſ- 


qu' ici? .. 
Non, dit Euſtache, votre e vient 


& la part de toute votre famille, vous 


1 


FF 


>; , PRES be . 
by 1 tt - 
* _ 
— M7 
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retablir- dans vos biens; 1 propoſs 1 Pal 


liance de ſon fils avec Lillotte, .44 
fois, Sils y conſentent; Remy 


ſera, Sil le veut, une fille de votre 


beau-frere : quitter: ce pays, autant yo. 


tre ſort a ete malheureux;autant il va 


1 changer; vous ſerez cher; de tous: leg 
votre, vous donnerez des 10a. Ceſt 
bien tard reconnaitre les erreurs pal- 
ſees... Enfin, je ſuis content; p̃ai ruſſi 


| A defliller des yeux damen var. Ah 


en u FFF bogs 05 
Manor & ſes eafirits croyaient FRO 


&. Carolin, qui ne connaiſfait que fa 


bonne, n  magininit pas que fon pere 
put etre ami d'un Hermite. Tout ceci 
n' ẽtait cependant point un ſonge: le 


Seulpteur rentra dans tous ſes droits, 


perdit bientòt ſon nom d'ouvrier, Les 
unions defirces furent faites, la gouvet- 
nante fut rẽcompenſèe; Hermite acheva 
ſes jours avec cette famille qui lui de- 


vait tout; il fut reſpectè juſqu'à ſa der- 
niere heure. Manor quitta Geneve; & 
dit à ſes enfants en partant avec eur: 


_ 
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Mes amis, ſouvenez- vous de mes mal- 


heurs; ſon e de ma fermete ; 
ceci nous montre quele decouragement 


eſt pire que Finfortune. Allons commen- 


cer une autre carriere; la fin de Ia 


mienne ſera bien douce ; je vous ver- 
ai couler des jeurs ſereins, & votre bon- 


heur efface deja de ma mémoire 'idée 
du paſſe. 
Lillotte & Carolin ſe donnerent la 
main, & jurerent de n'oublier jamais 
la ſcene qui ſe paſſait ſous leurs yeux; 
la probite fut toujours leur guide. 


Fannette n'aima pas moins fon mari, 


qui lui donna dans la ſuite beaucoup 
de bien. Je le voyais bien, diſait-elle; 


ton cœur ne battait point comme celui 


aun ouvrier; que nos bleſſures ſe re- 
ferment , par Feſpcrance du repos & 


de Fucked qu'apporte dans cette famille 
le bon pere Euſtache. 
L'Hermite les emmena tous vivre 


dans leur patrie, & les amuſa par ſes 


vieux contes. .. Son dernier moment fut 


apres avoir yeEcu cent dix ans. 


2 — 1 1 
BB GST CE rr ens. 


—— 


rap; e 


us” —— —-„— 2 — —ä—5 
E 3 


MINIMETTES, 
HISTOIRE VERITABLE, 


TRADUITE DE LALLEMAND, 


- 


 CONTE QUATRIE 
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Man liebet in allen Landen. 
On aime en tout pays. 


k 4 
— ——__ 
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MI NIN ET T E 8 1 9 
HIS TOIRE VERITABLE, | 
TRADUITE DE CALLEMAND, ; 
 CONTE QUATRIEME. | 
S | 


| aide: '&tes ns vivacite & 


d'une petulance , diſait le 
Marquis d'Orvelin a Paine de 


= ſes gargons, qui paſſe à votre 
aàge pour etourderie, jeuneſſe; mais qui, 
dans un an ou deux, ſerait vue tout dif 5 
teremment. Songez, Licidas, que vous 
touchez a votre quinzieme annèe, mo- 
ment ou il faut faire le choix Tun etat 
1 
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digne de vous & de vos parents. pre- 5 
nez garde; reprimez ce ſang bouillant 
qui mene à Vemportement, & qui de- 
viendrait ſi dangereux dans tous les inſ- 
tants de votre vie. Le jeune Licidas baiſ- 
fait les yeux, affectait Pair ſoumis, tou- 
che, eut voulu tout promettre pour ſe | 
b aire à la mercuriale; mais comme 
le naturel ſe cache difficilement, il fut 
aiſè au Marquis dappercevoir les mou - 
vements d'impatience dont il ctait agi- 
té : il parla long- temps avec toute la 
douceur & la raiſon dont 11 Etait capa- 
ble. Vous ne m'ecoutez pas, dit-il dun 
ton plus anime; voulez- vous me con- 
traindre à en uſer avec vous en pere, 
& a me ſervir de Fautorite que ce titre 
me donne? Juſqu a ce jour, je vous a 
traitè comme un jcune homme qui, de. 
venant mon ami, ſerait en meme-temp! 


þ Cr nes . e * ** 
3 „ 
E en os; 2 
* 7 q * < Sw, e 
: 2 q r 
0 * = 1 7 
s * n IN x * 
8 1 
3 8 4 
2 
; 


le ſoutien de toute ſa famille & le mien; . 


A qui la naiſſance devait inſpirer des ſen · 


timents releves conformes' à ceux un 
galant homme. Faut-il renoncer à ce 
projet ? faut-i prendre une > autre route a 
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que celle de Pamitié? je ſévirai avec 


douleur. Faites donc vos reflexions ſur 
ces derniers mots, changez de conduite, 


vous ferez votre bonheur; je jouirai du 


bien que je m empreſſerai de vous fai- 


re, de celui qu'on me dira de vous; 


enänf je partagerai les agrements que 
vous procurera une bonne reputation 


quand vous Paurez meritee : ft, au con- 


traire, comme je le crains, vous faites 
peu Fattention à mes epräſent 


fi vous négligez les moyens de dompter | 


des defauts effentiels deja trop enraci- 
nes, vous me trouverez auſſi dur, aufh 


inflexible, que vous avez eu lieu de me 
croire bon & ſenſible. Licidas ne put 
feindre plus long temps. Je ne m'atten- 
dais pas, dit-il, a Paigreur & à la ſe 
verite que vous me montre dans ce mo- 


ment: inſtruiſez-moi de mes -crimes ; 
eſt· ce ma gayete , ma franchiſe, le peu 
de ſoins que je prends à olaired Quels 


ſont les gens qui ſe plaignent de moi? .. 
Doucement, Licidas : votre mere, moi, 
voila des juges, les ſeuls qui ayent in- 


G 1y 
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terèet à lever les yeux ſur vous, & qui ; 


ne les levent jamais fans les remplir * 


larmes : allez dans votre chambre a 

prendre à calmer ce ſang bouillant, * ; 
n'en ſortez que par mon ordre, II wy 
a point de temps a perdre, dit le Mar- 
quis; ; notre jeune fou court au preci- 


pice : arretons les progres du vice, at- 


taquons- le par ſes fondements; fa jeu- 


neſſe me raſſure; mais. exemple de fa 

mere me fait trembler : voyons ſi ſes 

ailarmes étaient mal fondees.. 
La Marquiſe était de ces Te que 


nos jeunes gens appellent du bon ton; 
un peu de figure, des grimaces „ du ca- 
price, de la coquetterie, de Fintrigue, 
compoſaient A-peu-pres tous les char: 


mes de ſa perſonne. La bourſe d'un Fer- 


 mier-general aurait a peine fourni à ſes 
8 depenſes 3 ; elle était dlegante dans ſes 


Equipages, ſuperbe dans ſes habits, * 
poſſẽdait cet heureux gotit du jeu qui 
mene ordinairement a Ihopital. Un tel 
deſordre ne pouvait quaffliger un, mart 


qu avait un n. conſiderable 4 1 


er 
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tenir; il $6tait tourments les premieres | 
annees de mariage pour la ramener ala 
raiſon; il avait employè tous les moyens 
toujours ſans ſucces : la contrainte, les 
bonnes fagons, Fexemple , „Tage, rien 


mavait pu la vaincre. Quand on perd 
Peſpoir de la guerifon , on prend ordi- 
nairement le parti du ſilence; auſſi le 


Marquis prefera un chagrin Tiiterne a 
Peclat qu'elle ctait toujours ſur le point 
de faire: le mepris avait ſuccede a Pa- 
mitié; puis était venue Findifference , 


puis enfin une eſpece de tranquillits qui 


tient lieu de bonheur. Depuis plus de 


dix ans, il voulait ignorer ſes actions; 
 renferme au ſein de ſon menage, il en 
avait tous les details ; une honnte pen- 
fion à Madame, un precepteur pour ſes 


fils, c'etait en peu de mots le plus fort 


de ſes depenſes. Il avait confie Feduca-" 


tion de ſes filles, Menilda & Nadine, 


aux religieuſes des Minimettes. La Mar- 
quiſe était afſez contente de leur elot- 


enement ; mais peu de ce qu'elle tou- 
chait annuellement; 1 raiſon de ſes 
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= goſits „ la ſomme ctait, trop. modique; 


pleurs, gemiſſements , fureurs, il fallut 


en paſſer par-làa. Des qu'on ceſſe &; a 
mer, on devient inſenſible ; ſes larmes. 


ne. chant plus M. d' Ge : Cepen- 
dant on ne la voyait preſque plus; Ma- 


dame dinait en ville, y ſoupait, paſſait 


des nuits ; lorſque, „par haſard, elle ren- 
trait, C'etait avec la Propane d' ame- 
ner au moins un tiers. Vous ferez, di- 
ſait- elle, une ceuvre de charite ;. — I 
heures 4 entretien avec, mon tendre 
Epoux , me cauſent Finſomnie de deux | 


nuits; prendre la peine de-raconter ſes 
bavardages , c'eſt ennuyer A coup fur. 


Celui qui me ſui vra dans mes fureurs de 


retraite, ſera donc charmant; il auta un 


mauvais ſo uper, entendra parler vicilles 
guerres, critiquer nos lis livres, nos 
toilettes, nos plaiſirs; mais je me charge 
de Ven dedommager. „ I 

ne jeune & jolie femme para | 
Þ ws peu dans la ſociété, attirait des 
hommages, fixait tous les regards; en 
un mot, rempliſſait tous les moments 


wee 
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de nos courtiſans , „ meme ceux que la 
Marquiſe croyait devoir lui C@tre con- 


ſacrés. C'en était trop; auſſi ce ſujet 8 


de: haine & de jalouſie la conduiſit 
chez elle fans ſuite & avec humeur, Ce 
prompt retour étonna le Marquis, qui 
Pen plaiſanta. A quoi dois-je, Madame 


la douceur de vous poſſeder de fi bonne 


heure, fi peu accompagnee ? je ſuis tout 
glorieux de ma bonne fortune; tel que 
ſoit le hafard qui me la procure, jen 
rends graces a mon heureux deſtin: — 
La raillerie eſt deplacee , Monſieur; j'ai 
une migraine horrible, un mal-etre fi 
general , que je ne reſpire qu'après le 
moment de me metre au lit. — Vous 
ne ſouperez pas avec moi? Jen ſuis fa- 
che; ce ſerait une galanterie A faire A 
Licidas & Vindal, dont je vous ſaurais 
gre : j'ai eu aujourd'hui une petite alter- 
cation avec le premier ; votre preſence 
pourrait Ven faire rougir, & vos con- 
ſeils, mieux que les miens, aideraient 
a le corriger. — Je vous rends graces | 
de votre confiance; mais je raime point 
| Gy 


>, 


154 Les MINIMETTES; Des 
les . „& encore moins wh @ : 


| <1 aigre ; ; comment. ſera Ave calls 
que je donnerai, en propoſant challer 5 
vivre à la campagne? on m'arrachera 
les yeux; ce parti eſt pourtant néceſ- 
faire a ma fortune, & A Tapplication de 
mes enfants. D ailleurs, j je ſerai fort aiſe 
de paſſer du temps avec Menitda & Na- 
dine; vous entendez , Madame: : A pr& 
| ſent, bonne nuit. 1 ſonne . 15 Dites 5 
a M. Remy, precepteur ,/ que je Fate 
tends dans mon cabinet; qu'il amene ſes 
deux éleves. Enfin, Secria-t-il , je reſ- 
pirerai donc. Le Lou chant des oiſeaux 
diſſipera peut-Ctre la mauvaiſe as 
une auſſi douceattente ine fera hãter mon 
depart , que je devrais avoir fait ul * a” | 
bien long-temps. 1 
Remy, Vindal arrivent. On elt Le. 
das? N'eſt-il pas avec Vous, dit le pre- 
cepteur; je ne Vai pas vu depuis que 
Monſieur Va fait appeller. — Vous ne 
Pave pas yu? enfin, voils un trait do: 
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béiſſance. Allez le chercher; il eſt dans I 
1a chambre; dites- lui que je ſuis con- 


tent: aſſeyez- vous, Vindal ; ſerez-· vous 


bien- aiſe d'aller à la campagne? In 


chants, papa; je mai jamais ſorti de la 


ville. — Vous y ſerez ſage, applique à 


retude; c'eſt un ſcjour delicieux pour 


ceux qui aiment a s inſtruire & a S amu- 
ſer; le temps du travail reſt point diſ- : 
trait, les plaiſirs y ſont doux, inno- 


cents; C'eſt Vinnocence de la verite qui 


produit la naive . „la delicateſſe 


des ſentiments, enfin le parfait bonheur. 


— Aurai-je un cheval, un fuſil? — 
Rien ne vous manquera , des que vous 


aurez rempli fidelement les heures fixces 
a Yutilite de votre Education. — Mon 
frere viendra- t- il? — Il ne tiendra qu'A 
lui; mais il faut qu 11 S arrange pour 


bien vivre avec moi. — N'en doutez - 
point; je ſuis certain qu'il n'a d autre 
objet, d' auſre envie que celle de vous 
plaire. — La caution eſt legere „mais 
me montre un bon cœur; 3 embraſſes- 
moi, 3 Il achevait cette convery 
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| ſation touchante , 5 quan Remy entta 
tout effrayt; ſa voi entre doupée par 
les ſanglots pouvait a. prine: frapper les 
organes. M. le Marquis, Jai cherché, 
j'ai couru, j'ai appelle;. qwaller vous 
Lion, quallons-nous devenir 2 quel mal- 
hour! Le Marquis ſaiſi oſait à peine & inſ- 
truire de la cauſe de ce trouble oui il 
le voyait : Ot eſt mon fils? .. Je ne 
puis. ... Je crains de parler, diſait Re» | 
my fondant en larmes ; il weſt. pas de 
coin dans la maiſon que je nh, vu& | 
viſits; il eſt diſparu. — Ne seſſ· il point 
trouvè mal? neſt-il point chez quelque 
ami ? faites diligence ; mon cœur ſeſent 
noy6 dans la plus vive douleur per- 
quiſitions inutiles, M. le Marquis; ii 
ne faut rien vous cacher, ſa fuite * 2 
premiditee; il a pris tout ce qu il pow JF 
vait avoir de plus precieux. Cette ci 
conſtance me ſoulage, dit le bon pere; 
Fai d'abord tout craint de ce jeune fon; 
7eſpere à preſent qu'il ne ſera pas alle 
loin... Que Dieu, dans ce moment, 
prenne ſoin de ui, & ſoutienne mon 
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courage; je me ſens accable : que Ton 
ſoit chez moi avec le jour; je me flatte 
que demain mes recherches ne ſeront 
ni ni longues), ni difficiles. Pa 
Le caractere que nous connaiſſons 4 | 
ce pere malheureux, ne laiſſe point de 
doute ſur fa ſenſibilité: il Etait bon , 
chèriſſait ſes enfans : ſe rappellant Ven- 
tretien qu'il avait eu avec ſon fils, il \ 
craignait d'avoir Ete trop ſevere , & ſe 
rendait preſque coupable. Il ne dormit 
point; ; avant que Von entrit chez lui, 
il etait d&A ſorti; enveloppe encore des 
ombres de la nuit, il court les rues, 
entre de maiſons en maiſons ſans trou- 
ver le plus léger motif de conſolation ; 
il marcha juſqu'à la fin' du jour, & ren- 
tra chez lui excede de laſſitude, & dans 
la plus grande conſternation; ; 11 ne pou- 
vait imaginer quelle route avait priſe 
le jeune homme, ni les moyens qu'il 
avait employes pour la tenir ſecrete. 
En effet, il Etait difficile dele ſoupconner. 
Licidas, en quittant la maiſon paternelle, 
avait forms le projet de paſſer les mers; 


x58 LES MINIMETTES;. 


il en&taita cinquante lieues, fa bourſe 
ne pouvait guere ſuffire à cette entre» | 
priſe: voici done comme il avoit ra- 
fonne. Mes ſceurs ont peut- etre quelque 
argent; elles m'aiment; en exagérant 
les procedes de mes parents, en leur 
faiſant confidence de mon voyage, elles 
m'atderont : allons les viſiter, & tachons 
de les attendrir par la narration la plus 
touchante de ma ſituation; ſi je ne puis 


parvenir à mon but, ſans perdre de 


temps, je chercherai d' autres reſſources. 


H tourne ſes pas vers le cbuvent, de- 
mande Menilda, Nadine, qui volerent 
au parloir. Que vous @tes aimable, mon 
frere! s crierent- elles en meme temps; 


il y avait plus de quinze jours que vous 
ne nous aviez fait la faveur de venit 


ici. Nadine, vive & penetrante, ayant 
regardè attentivement, fut frappèe e 
fon abattement: Qu avez. vous? dit-elle, 4 
la triſteſſe eſt peinte ſur votre vilage; | 
vous voila ſeul.... que nous annonce 
ce morne ſilence dans lequel vous tes | 
 enſeyeli? eſt· il arrive quel qu accident |} 


0 
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papa? TY” Parlez 5 diſſipez nos craintes. 
Raſſurez- vous, , repondital en pleurant; : 
ma ſenſibilitè vient... de Fadieu, que je 
vous fais. — Allez-vous joindre un ré- 
giment? c'eſt votre ſort; donnez-nous 5 
ſouvent de vos ot „ nous nous 
reverrons au temps des ſemeſtres. — I 
\r'eſt rien de tout cela; Fadieu que je 
viens vous dire, eſt un Eterne! adieu. 
De grace, eee vous nous 
faites trembler, parlez. . Que veut dire 
un Eternel adieu? .. . Licidas fit ſon ré- 
cit le plus pathetiquement qui put, & 
leur apprit la raiſon - qui Vayait con- 
duit vers elles. Jamais Etonnement n'e- 
gala c celut de nos jeunes filles; elles ou- 
vraient de grands yeux , les fixajent ſur 
ce frere qui les regardait de meme : tous 
trois reſterent long-temps dans cette po- 
 fition, preſque immobiles. Nadine plat- 
ſante, cherche avec legerete à lui faire 
oublier une idée fi dangereuſe; Menil- 
da, plus grave, plus poſée dans ſes re- 

flexions, voulait en inſtruire ſon pere. 
— Non, „ ma ſcæur, ce ſerait abuſer de 


ö * x IT on * 
KEE $ SE. * * 6 
= 1 1 Ro 
* 4 o b A "Ok I 
* 8 DJ * 
— FF > * 


— 


7-066. FIT. MESH VERS) 


la confiance; nous lui devons le ſecret 
Auſſi il doit nous montrer aſſes de fa. 
geſſe pour ſe readre a nos inftances: zac. 
ce pas, Licidas? vous ne partirez pas; 
vous allez retourner chez papa, & de- 
main nous y dinerons enſemble. Non, 
repliqua-t- il, rien ne peut changer in 
reſolution , ni meme han ; Ages ace. | 


les den; que nos petites a 
ne trouvaient plus de moyens pour le 
diſſuader. Devaient- elles aider fa fuite? 
devaient-elles Tempechet en la decou- 
vrant? elles &taient fort embaraſſtes du 
role qu'elles allaient jouer. Nadine, tow | 
jours fertile en déècouvertes, ſort de ſa 
reverie: Ecoutez- moi, dit- elle, je trouve 
qu'il eſt inutile de nous affliger ni de 
nous ſeparer; il me vient la plus jolie 
des penſèes; qu'il ſe mette au couvent. .. 
Voila de la gayeté bien placee , repon- 1 
dit Menilda ; au convent, quelle fo- | 

nel. quelle apparence! — Non, je ne 
ſuis point folle ; Ceſt la choſe du monde 
la plus aiſce, Son menton ſans barbe, le 
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* paſſer pour fille; il weſt connu de 


perſonne que de ma bonne, il s agit de | 


la gagner;.... il eſt de ma taille, je 


lui donnerai mes robes, mes bonnets; 
on Pannoncera comme une de nos pa- 


rentes; il partagera notre appartement 


mangera avec nous; .. nous paye- 
rons ſa „ eee Oui. .. cela ſera 
charmant. 

La propoſition, toute Comics qu elle | 
ctait , plut beaucoup a Licidas elle ne 
fit pas la meme impreſſion à Menilda, 
qui ne voulait pas y conſentir: c'etaits 


ſelon elle, un grand crime, ſi on venait 
2A le decouvrir, Que diraient les parents, 
les religieuſes? Le mal eſt petit, rẽpon- 
dait Nadine; ceſt notre frere; fi papa 
le ſait, il ſera trop content de retrou- 


ver un fils. Le Couvent prendra de 
I'humeur ;z tant mieux, nous le quitte- 


rons, nous verrons le monde: d'ail- 


leurs, je ſuis fire qu avec de la pru- 
dence, on ne decouvrira rien; laifſez- 


moi tout conduire. Le debat fur long; 
chacun avait un avis contraire; mais ils 
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 Etaient deux contre un; la raiſon iph 4 


fort Femporta*, & le trio tomba Tan | 
cord: Nadine ſe chargea de ſeduire 


Mille. Pimpette ; elle remplit ſa miſſion 
avec tant F'ativite, que, dans une heu- 
re, tout fut arrangé. Lor eſt la clef des 
cœurs; celui de Pimpette ſe rendit à la 
promeſſe d'une groſſe rẽcompenſe, & 
vint habiller la nouvelle penſionnaire, 
qu'elle preſenta elle: meme à la commu- 


nautèé, ſous le nom de Roſis. Elle eſt 
jolie, dit la Prieure ; c'eſt dommage 
qu'elle ſoit ſi gauche dans ſes reveren- 
ces. — Cela viendra , Madame; je lui 
donne quinze jours pour en ſavoir au- 
tant que le meilleur maitre de graces. 
Mademoiſelle, ajouta la xeverende Mere, 
. Ceſt un uſage 1 ici de feter les nouvelles 
arrivees ; je donne demain pour vous 


recreation à toutes les penſionnaires; 


allez le leur annoncer: je vous donne auſi 


1a permiſſion de viſiter ce ſoir les cellu- 


les, & d'aller demander . Yamitie” de 
toutes nos ſœurs. — Voilà Roſis ſuivie 
de ſes ſoi-diſantes couſines, de la brave 


>< 
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Pimpette ; qui arpente les dortoirs, les 


corridors, qui court de chambre en Sede | 


pre. Parvenue a Fecole des novices: Re- 


poſons-nous ici, dit Nadine. Meſda- 


mes, Ceſt une poſtulante que je vous 
amene; elle a deja toute la vocation 


poſſible; vos bons exemples Taffermi- 


ront, & je parierais que, dans deux ans, 
elle prendra le voile. Que Dieu la main- 
tienne dans ces pieux ſentiments; que 
rien ne la detourne de ces. heureuſes 
diſpoſitions! Le diable eſt ſi malin, nous 


le ſavons nous autres, il faut toujours 


etre ſur ſes- gardes. Oui, difait une; 


non, difait autre: celle-ci queſtionne , 


celle-la Sagite, & en tout, elles firent 


un tapage effrayant. Roſis ne ſoufflait 


pas; mais elle attachait ſa vue ſur une 


jolie fille qui avait le voile blanc, & 
qui ne $'etait pas plus melee de la con- 


verſation qu'elle. Dans une eſpece d' ex- 


taſe, le plaiſir qu'elle prenait a la con- 
derer lui était totalement inconnu. 


Elle s'approchait inſenſiblement, regar- 


dait Fouvrage ſans oſer la diſtraire, 
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| Eprouvait des mouvements qu 'elle- ne 
vait jamais ſentis.... Bonheur dun | 
ment! Pheure de la priere ſonne "bn rh 4 
quitte, on s embraſſe, on moublie point 


ce baiſer qui jetta un feu dans le coew | 
de la nouvelle penſionnaire, dont elle 


ignore la cauſe : elle prend ſa main, la 1 
f preſſe ſans ſavoir Pourquoi 5 ta 1 jeune 1 


voilée preſſe la ſienne à ſon tour: for- 
cees de ſe quitter, le chagrin s empare de 


Tame de Roſis, qui tourne la tëte dix fois 
en ſortant, veut retourner ſur ſes pas, 
Se finit par ſuivre ſes mentors avec un 
maintien très-dè concert. _ 


Zirmee était le nom de cette tendre 


beauté, agée de quinze ans; on et 
cru formee des mains de Amour. 82 


peau était d'une blancheur eclatante; } 


cheveux bruns, yeux noirs, grands & } 
vifs, doux & ſpirituels; ; les ſourcils del. 
fas; les. paupieres fournies, Son ne 


ſemblait courir après un front de ſatin; 

ve dents, la bouche d'une fraicheurpar- 
imantes, le plus noble des ſourires, un 

peu de paleur , cet air q charme & 
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1 Sa taille, grande, proportion 
nce, légere, était ſoutenue ſur un [pins ? 


fn, pour comble de bonheur, elle ne 
= | condi point le monde, habitait le 
| cloitre depuis Tage de trois ans, ne ſa- 


prononcer ſes vœux. La vue de Roſis 


elle en fut occupee tout le temps de 
| la priere. De quel bonheur je jouirais 
ici, {i cette jolie compagne y demeu- 
rait avec moi l... Je rat jamais rien 
vu qui m'ait autant plu.... Nous de- 


cous les jours: j'ai cru comprendre que 
je lui plaiſais auſſi; quelle chimere!..... 
Elle neſt pas faite pour reſter dans un 
cloitre.... elle eſt trop aimable; je la 
perdrat avec ſes couſines, & | Je ne Lau- 


une jambe digne du pinceau d Apelle; en- 


vait que prier Dieu, lire, Ecrire, ajul- 
ter ſa guimpe, reſpecter fa eee 
Mere & ſon tres- cagot directeur. on 
avait eu l'attention de lui laiſſer peu fre- _ 
quenter les Demoiſelles ſeculieres ; elle 
avait encore neuf mois avant Finſtant de 


lui avait fait la plus douce impreſſion; 


viendrions amies, nous nous verrions 
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rai connue que pour la regretter da 


tage. Ny penſons plus. p 4 
Jai entendu raconter que plus une per- 


ſonne avait tout quitté, tout ſacriſié, 


pour vivre avec ce qui leur etait cher; | 
Zirmee ne peut-elle le devenir? efkil 
fi difficile de plaire quand on aime beau- | 
coup? La fauſſe Roſis n'etait pas moins } 
agitce : Quel terrible office, diſait-elle! | 
Zarmee doit Etre laſſe de chanter , Zir- | 
mee doit avoir froid ; allez, mes ſceurs, } 


la chercher; Jen . inquiette; ; elle ſe 


chauffera avec nous, nous jouerom tous 
les deux; & fi vous voulez m'en'croi- | 
re, nous en ferons notre unique focic- 
te. Elle eſt trop innocente pour ſoup- i 
conner mon deguſement. — Ceſt fort MW 
bien dit; mais vous ignorez que les } 
novices ne peuvent aller ni venir dans | 
la maiſon ſans permiſſion de laPrieure. } 
— Je lui demanderai celle de la fue} 
par- tout. — Elle refuſera. — Je priera. i 
— Elle refiſtera. — Je la menacerai de 
men aller, & j'y vais dans Finſtant. Pim: 
2 qui en ſavait * V ſentit _ | 


voulez- nous perdre .... que penſera- 


la philoſophie. 


croit de dẽterminer la rèverende Abbeſſe 
A permettre à Zirmee Caller chez Roſis. 


les, & leur attachement lui paraiſſait 
lui donnait de ſi bonnes b C'eſt, 


difait-elle, mElant une eſpece interét 
& de diſcretion dans ſon diſeours, un 
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conſequence. de cette demarche. Vous 


t-on de cette conduite ? — On dira ;z peu 
m'importe : mais je ne puis reſiſter au 
defir de la voir; C'eſt en vain que vous 
cherchez à me retenir. La ſuivante con- 
naiſſait la tète du jeune homme; elle 
ſentit ſa faute, mais trop tard. Un peu 
de patience, dit- elle, en fille prudente; 
attendez, je vais aller parler à la Prieu- 
re, & jeſpere que vous ſerez content. 
Licidas reſpira..... Nadine dit ſur cela 
mille extravagances , & Menilda bt, de 


Il ne fut pas auſſi difficile qu'on le : 
Le meme Age devait lier ces jeunes fil- 


tout ſimple ; d'un autre cdte, Pimpette 


moyen infaillible d'acroĩtre votre co- 
munauté. Les Religieuſes ſont toutes en- 
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e uh hats obics if Ce 1 
S eſpoir fit donner Vordre. que ces dem 
perſonnes ne ſe quitteraient plus, que 1 


pour ſe retirer le ſoir chacune da 
chambre. La gouvernante, ravie Eap- 


porter d'auſſi bonnes nouvelles, revint 
bien plus vite qu 'elle n'avait été; on 
TFattendait avec impatience, elle refill q 


la gayete : Cetait des tranſports 1 inexpri 


mables; on court chercher Zirmee, qui | 
ne fait comment exprimer ſa joie. Ros 
la ſerre, Fembraſle : Zirmée, mon amie | 
je ne vous quitterai plus; je vous aime, | 
vous adore : me chèrirez- vous? ttouye- | 
rai-je de la ſenſibilité? ſentirez-yous WM 
comme moi le bonheur d'@tre enſemble? 
— Chere Roſis, ce bonheur que yous | 
romettez, ce bonheur ot Jaſpire, de. WM 
Pa un tourment; le monde, vos 
parents, peut - Etre votre inconſlance, g 
vous enleveront au premier moment, ... } 
Que cette crainte eſt flatteuſe ! dit Roſs ] 
tranſporte; moi vous quitter, vous aban. 
donner? touchez ce coeur, voila mon 
garant; ſes battements ſont votre ouyre- 
ge. 


te, e 
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ge. Helas {,repondit Zirmèe, je n ai.d's aur 
tre interprets gue, Lagitation involon- 
taire que. :] EPrOuye... Elle, dit ces mots 
en lui prenant la main, & Tappuyant 
ſur ſon ſein. La moitié de la commu- 
naute tait temoin « de ces careſſes; cha- 
que Nonne eüt voulu etre Vobjet flat- 
te. Ma (ur, diſait 12 vieille Bataille, 


5 Dien a eres ces deux ames Tune pour 


1 autre; fa toute · puiſſance a permis quel · 


les ſe rencontrafſent. 2 rc ne 


doive 


en 


ture: 72 e ans que je ſuis i ici, 
je n ai jamais vu entre, nous dlamities fi 
tendres;; nen dguton plus, Roſis eſt 
une apgellse du, Ciel, & ſera, une des 
190 10 No as, deux amants etaient heu- 
reux ſans le ſavoir; Roſis cependant brit 
lait Tapprendre, ſon. ſecret A Zirmee: 4 
mais la crainte de Teffrayer, Kun cos 
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parler: Je veut rependaiit',” Mat eil, 
mie declarer avant qu elle pr nne me. 
* gagement | reel; je.mourrais de Gulet 
de la voir finir tis Jours fans moi. Voill 
deux jeunes gens qui ne cefſent plus du: 
tre enſemble: Saiter 1 le as „Ie 1 
repeter cent fois par Tar” „ ne four ſors 
blait pas aflez : its regreniietr ent I 
les moments qu'il falfait donnet au Yoh- 
meil. Les 'graces les Accompagnalent, 
ainſi que toutes leurs jolies 7 ; by 
un mot, rien en appate arence ne nan 
2A leur fatisfacion. i 2 
Il wen etait pas de nen W. Matz; 
il Etait vraitnent2 plaindre; T ARE l. 
ſon fils lui canfait un deptaiſi mot 
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Hel; 4l 
$'ctait donne toutes les peines' &les\ mou- | 
vements poſſibles pt po! leddediiyrit; avait | 

envoy ou écrit dans tößis les "Cleo 

connus: perſonne ne ſavait & quil Vo- 

lait dire. Cet enfant eſt mort, Uiſait4l, 
après avoir marché long-temps, erckde 
de laſſitude; il aura of reVenir pres de 

moi, & ſera peri de miſere; uf de defel- 


pour. 9 perſpettive n bouþs 


- 


ee Oe EI oO, „ $ ks 
— 5 pot; a” x i 2 . X 
* — — * * ” 
. * ” 


Ly 8 


4 
4 
1 
3 
- 
3 
1 
i} 
4 
4 
3 
4 


G p 
1 F 
. 
* 
; 4 ls 
1 f ' 
Tt +» 
j £ ; 
l „ 7 
o 4 *% . 
In ＋ 
4 0 =”. , : 
—_— = 
123 1 13 
1995 ; 
\ 5 : — 
3 [ITT 
' = - 5 3 
1 * 
1 
843 FF. 
q Fd? N ? 
* . 
11 * b 
o * . 3. 
2... [3 \ 
\ Lo « , 
= ; 4 ” 
l 2 1 * 
1: 2 
* p 4 
3 ? þ 
4 1 4 5 
6] 0 1 £ | 
i 4 8 
. 4 
CY. C 
5 4 = 9 
* "= ? 
* 8 N 
MS 3 3 
. 1 
g | 
: 3 7 k 
4 _ 
+. : ; 
- o * 
voy 
4 * 1 14 
N p © 
1 1 7 . 
5 1 ; 
Ft ; F3 
* 18 2 % 
Cy : 
o 1 4 
= * 3 
_ TT |) © 
oY 4 
: 
PA * 
1 
; . 1 
4 
4 bs. 
11 3 
DP 0 
7 * 
1 
5 
+ | 
< 
* . 
= * : g 
N 155 
4 
* 
1 
p » 
N 1 [ 
z tb 
1 
1 
k 
N | 
"| 
#þ 
i 
i 
| 
of 
3 
3 
a : 
« 
6 
1 
＋ 
14115 
i 


| r 
8 TTY, 

| 

| 

{ 


FR 


—_ 
> 


CowreE ev AT. * E *. —_— 


re! le chagrin prenait de jour en il 
ſon temperament , &Vetitinfuilliblement” 
fait tomber malade; ſi le ſouvenir du reſte 
de ſa famille dont il etait Funique ap- 
pui, meũt un peu ranimè ſes forces. Un 
mois s&tait 6coule depuis le départ le 
Licidas; le malheureux Marquis d Orv e-. 
lin eomminenty A ſe mettre au courant 
de ſes affaires, lorſqu'il fut terraffe par 
un nouveau coup de foudre : il avait 
place la moitié de ſa fortune dans une 
très- helle terre; ceux à qui elle appar- | 
tenait Etaient mineurs, & ſe curateur 
qui layait vendue, avait la reputation 
d honnete homme; beaucoup de bien en 
apparence. Trois ans après, il &tait mort 
fans laiſſer un ſol pour fe faire enterrer, KY 
& avait diverti les deniers de ſes. pu- 
pils. Parvenus A leur majoritè, ils vou- 
laient rentrer dans leurs biens, puis. 
7 h lot leur en donnait le N | 
Le Marquis fut attaque en juſtice, e 
défendit, & plaida pendant dix ans. La 
bonne foi avec laquelle il avait achets : 
Iu faiſait croire que Sil E 1 oblige 4a. 
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bandonner la terre, il ſerait b 


rembourſeé de ſes fonds, & demandera 
apres, le dedommage ementides anichiorgs: 
tions qu il avait. faites. Les fraix de la 
juſtice etaient conſidèrables, & englo· 5 8 
baient preſque le principal, de toute la 
terre, La perte d un tel pros devait le Wi 
ruiner 3> C'eſt ce qui arrival regut la! W 
deulonreuſe nouvelle que ſes juges 1 
avaient prononce en faveur de ſes ad- 
verſaires; que l on devait, ſous quimze ; 
jours, lever Varret., & le lui faire fignifier, 
afin qu il efit à payer les honoraires dus WM 
A. Meſſieurs du Conſeil; ſupèrieur ; en- 
fin, que le moindre retard entraineraitle, WW 
* du reſte de ſa fortune. Af+ = 
freuſe fituation pour un homme reſpes : 
rahle, qui ne pouvait plus compter que i 
ſur Favenir le plus effrayant! Des en- 
fants privẽs de education due ajleur. I 
rang, 3 renoncer à tout &tablifſle. I 
ment, peut · Etre reduits à vivre de leus 
mains, Je ſuis reſponſable, diſait- il, de 
cette perte, & du ſort quelle prepare 
as ma Eile. Comment annoncer q 
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cela a Madame ? je fen ſera pas q quitte 
pour des injures; "fa fureur luer for 
| divulguer. > Quelque "thoſe qui En 
advienne, wt 8 faut qu elle ſoit is ftruite; 
Ceſt un mal nẽceſſaire. „ 1 ; oy | 
Madame Fetait peu repoldE?! '5 MTU 
Wee un rendez-vous pour cet inſtant 
mais comme elle ſe piquait d'etre In 
modele de complaiſance, elle voulutt bien 
ſortir de ſon appartement. Alors le Mar- 
Ju iS, fans beaucoup | difcourir, 7 Aid ra- 
Conta la perte de ſon procẽs, & ful mon- 
tra la lettre qu” "il venait de receyoir , qui IL 
penſa la faire tomber a la renverſe. Elle = 
pouſſa limpertinence , Juſqu'a Faccabler 
de reproches. Et mon bien, diſait-elle, 
& mon bien .. il ſera done en gloyti 
dans cette perte? Cel far © _quor Je 
voulais vous entretenir; comme 11 4 
git de le conſerver pour vous & vos 
enfants, faiſons une ſeparation 2 Lam Mia- 
ble, qui vous adjuge votre dot. Je v 
remettrai une procuration pour, Fe 
ce qui m appartient, eil en eſt b beſvin ; 


je vais vous mettre au fait de toutes mes 
H 11 


6 0 BA” a 


== 


„„ IG 
gi + ani; FCAT. 2 of 
— * 


1. tu. Tai Fre Kg 4 lean. e 
les —.— „ la juflice. de ma demande, 


vidoriews, c que} en pars inquiet delt 4 
Bur. tout je vous demande le a8 . wi 43 


wyſtere; t aux N 


dg Ces as 4 Foreman pn | 
accept6es z on ht venir un Notairg ; & | 


avant la fin du | jour 5 tout tut. Ecrit & | 


fig ne. Le Marquis ne penſa plus 125 1 
a des conſeils, A faire de | 


ratifs pour IE voyage "Y E gemir 4. 1 
voulut Pas aller your ſes files, il fe con- ; 
tenta.de leur ècrire un mot; mais il ne 


put Eviter Vindal au moment oh. il al- 


lait monter en voiture, Cette vue lui L 
: rappellant toute ſa tendreſle, pour ſes en- 


fants , leurs malheurs „ les kiens 8.6 1 1 


de bee. Hie pars. Alox al cou 


CONDE en AAA wy 


tomher dans une. faiblefſe qui fix. crein- ; 


dre pour ſes jours, pendant plus de deux 
beurgg,; Leg ſoins, da diligence que Ton 


mit, A, le ſecourir , le rappellerent à la 


vie. Emmenez, cet enfant, dit · il a Remy. ; 


& lepver-lui de pere;juſqu'a mon retour; 


bau e . PORE; ing mop 1 dss 8. 


polls au moment de 10 Ae 155 re- 5K 
preſenta qu il Etait ee deſſenmet - 
tre en ſoute ; aue ſon. it, conxiendrait 


Ki ieyx, quel U kisit pas Encore hors af 


a Fes, Je conn; 


le. Principe. de mon 
mal, dit ſe! 


quis 3 je Vous remercie 


yrit fon. vil; og: dun mouchoir, laiſſa 
Remy Vin dal, pleurant Chacun; de: ſon 
1 1 „&. lat Margyiſe dans le. delire , dans 
joꝛe detre e 
fant de ſes biens 2 ou _ _ 
Elle fe mit a da pilette apres* anche: au; 
pelle un de ſesgens.: Allez ;Lit-elle, cher 
le Baron, le joli Cheyalier, le Comte, 
le Prelident , Lilidoy „Damon; dites - 
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A ſouper, 


ng 
werner fle Dot. Hen FW e 
weſt pas fofti „ plopofet alu de Mater 
avec moi; ſon't palfle fi 2 
tira; je. trouve 192 il . aflez g al de 


nb tete-à-téte avec u n Melee n. — 
Madame, il eff jt juftement-1Y | 
mande à vous Io =—Faites entrer 
ſeyet. vous 5 Monſieur" le Rell? 4 | 
vais achever de nie faire 'coetter 205 | 


vous deja aſſez conti p 
mes dans leur neglige? Irement 
Madame; je ne fuis jamais introduit ch 
le matin ef ordinaireme ent Ganz ler 
its qufelles font leurs conſultations; 112. 
tais encore, il y a deux heures, cher 
la Baronne d' Ax; ſon mari eſt alts join- | 
dre ſon regibenk; & 1 0 '0N gots 7 
ſeule une auſſi jolie perf ane. 
tends : Illi fiudraft Cepeti 
8&je ve ſuis point dupe 
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met fur ſa peau; : eſt-ce une de vos 
bonnes fortunes? Je ne dis "pas" cola bs 
Madame, nous ſommes nous autres Com- 
me les Tonfeffeürs. — Mon Dieu”; par- 
lez, je connais la Baronne; "fa conqusfe 
weſt pas difficile; elle eſt meme on- 
vent vaincue avant Tattaque. A propos., | 
Vous waver done pas approuve le dé- 
part du Marquis; que peut-il arri ver de 
mal à fa fant? — Mille inconvenients 
qu'on ne ſaurait prevoir apres un Eva- 
notiiſſement auſſi long.. Tétais ... auff 
charge Tune commiſſion pour Madame 
1a Marquiſe. Mon pere, qui, depuis 
vingt-cinq ans, a Thonneur de vous er- 
vir, m'a donne un petit papier pow 
vous remettre. — Ceſt, ſans doute, un 
memoire; ; la date en eſt vieille: donnez. 
„ Etat des viſites rendues par moi fei 
» 'Vilnie" pere; , \ Madame la Marquſſe 
» d'Orvelin, > A raiſon de vingts fols 
chaque. „ Ceſt fort cher, je eros 
quelles ayaient_ Et tyxdes. 2 Fefe; 
voyons... ae 
„ 14 deux janvier mil ſept ben 
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8 


r 5 | T0, 
9 cinquante. „ Mil ſept cent cinqu; _ 
te; votre pere ſe moque des ens a i 
peine &tais-je nee; continuons .... le 
„ neuf mars de la meme annge, v 

„ une ſuite de couche. „ Ob, pour 
le coup, il eſt bien ignorant, ou bien | 
fou: il Pans. A ſon. compte, que | 
J 'euſſe fait un enfant à Vage de cing a; 
5 0 extrayagance ! reportez- lui ſon 
chiffon; - dites- lui bien que je me ſuis a > | 
Ppercue qu'il radotait d&jA,, que c'eſt dom- | 
mage; qu il prenne des remedes, du ſel 
d abſ ynthe, des bains. Adieu, Monſieur, | 
je vais me plonger dans ma toilette; 
eraindrais de vous faire oublier 1 Php | 
ſenſible des Baronnes ; ceper 

voulez manger la ſoupe i ici, vous e 

le maitre. — Je ne puis profiter de hon 
neur que vous me faites, Madamez p | 
ſuis attendu chez les Minimettes. 
Vous verrez mes filles; dites- leur que | 
je me porte bien. Vous ſereꝝ obtie dit- | 

U, faiſant une  profonde rEverence; ab 
clyſtorelle. Voila_une finguliere recep | 


tion : Welle femme quell * 
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quel caprice! ce ſont.i ici les degoits de 


mon etat ; Fi heurcuſement quils ſant ſou- | 


vent r£parss par desaventures plus agrea- 


bles. Par exemple, CES. jolies filles que | 


renfertgent ces murs u la lancetre peut 


ſeule penttrer , ſont bien p propres 3 A faire 


oublier, la Marquiſe. , ſes bontades & ſes 


2 ans, 11 05 ne PS mage en 


ad * 12 #- 


vice: F en n allons diner pour” 
14 Preparation. N. al llez- vous pas, 


SP 252. 


trop. Eredule Lecteur, au ton de mon 


e purgon, que c Ltait un homme a 
la mode, un "Ee ; point du tout: 
repreſentez-yous un gros tout rond, à 
 vilage quarre, petit, trappu, Ja tote 2 

cChien dogue, les jambes d'un bafſet 
point d. eſprit ni de ſcience, de Pherdfie 
qu il Prenait pour de Ja philoſ hie 
Combien n' avez: vous pas vu ge ces gel- 
peces de gens, qui, apres 7 guru 
les cafés, le parterre.de I 15 rue 
Saint:Honors portè les Eacttte. de quel- 
* Chirurgien , ou decrotte la robe de 
H V] 
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Rabelais, 85 Fieſiftent dans "es Province 
Yeriger” en maltres, "Te air re" valoi, | 
8 abuſer: de la crdthijits ae d 1 6 
gens, qui vuident leurs bourles" 
Faire tuer? Chacun elt krappe de de 
Verité, 2 perſonne nen profije'; ge 1 
uſa e; il faut mourir 4280 10 70 883 
Hyez dete, Dofteus . Taillah nd. Ben 
©? Rofis Stalt devehue Phis a1 Faure 
que jamais. Toujours de pfus en p us at- 
ice de Paimable Zirméę, elle 6 Etat trof 
heureuſe ſans Petre afl ler 1 1 fallaif Ce. 
Pendant dire ce Feeret t. 7 ills fois dan 
Na vivacits'de” ſeß 0 5, de les e. 
réſſes Pelle etalt für 1 dint ase 1 it 
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fer Lehappet; mille fois if avi” e ir 


45 $a 


fur ſes leyres. Lirtnce A etait appergue 
de fon embarras, lui en avait Hart de tet. 
dres rep roches. o ourquoi; Rofis „ Ve 

Vous quelque choſe de cache pour mol? 
vous n e maimez pas comme je 10 
aime; 30 ne dormirais pas, fi 19 vous 


1-4 | ayais laifſe ig norer la moins Interer 
{ante de i mes parte: ait Noe 270 
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franchiſe,; S ' Epanchez, votre {Ee 9p 
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celui qui ne "reſpire, que pour, vous; 


ry 9c 


ſilence im äfflige. . prend f {a Gurge 


* 3.5" ; 


dans votre inconſtance. 4. Cue amis, 


eſt. ce ainſi qu'i "il fallait « en y uſer ! Elleac- : 
compagnait cela de mille embraſlements, 
& mouillait ſes Joues de, larmes, Roſs 


Ac les plus viyes fe nſatigns. le 


fs. A 


u qui coulait dans ſes: eines , Ja; 15 : 


3 


ctait hors d cetat de rep ond dre; at ures 


vous, * adorable Z Pies plutdt mourir is 


que de vous Perdre de vue! mais ſi vous 
m  Forcezc de: volis dire ce que Vous ; defirez 


i 0 


214780 8 
ber ene ent eee 
me c afferez; 3, vous ne ſexez plus pour 


. WE 


mol cette tendre g ; charmante COMmpar- 


gre, bes] bai fers! i c Jdoux ne me - ſeront plus 
Procliguss, 8 vous me e perdrez, puiſ- 


qu il m 'eſt impoſlible de vivre ſal 85 Ws. 
Osttait aſfez en dire 1 Vm i E 


. 7 9 


| 1 
mo ins abe l Ee 11 Oe affggtse 5 e 


4 


ae mae ieee e 


Je peux; n- «x qu'un coeur , une 


4 75 7 


152 125 MINT EEG, ©" 


ame 2 qua un ſentiment +++ Ah, \ dy 7 , 
amante ! s Verla Rofts t tomha 

'& la ferrant avec violence, 00 
Lea, vous Tordon bez * yous 


Rider de mon tort, | ire: —_ 


ous le 


4 vous ne m "tes . rok a 


2177 


redoute de vous göuper Kyere JF e jur 
Tepliqua Zirmeés en 1a y' 


ö 9 : £7 877 8 k 


11 bras, que rien ne eu fie 


: nuer mon amitie pour, yous, 2 & que i 
io) + panchement de votre cœur va reflen 
inf nos neeuds, Cette converſation ſe} 1 5 


„ dans un cabinet de 5 e qui 


791 


bout du 1 Roſis ſe releve, & & ct 12 


. aur compoſe, prend ſes mains, es prelle: 
1 Souvenez- vous, dit-elle , de vos f 2e. 


e 


ments; ici trop "bclairdes, trop. près de 
ſuryeillants, je ne peux rien Toru 


dre. Demain, avant Office, ny a la pointe 
an jour, j irai a votre charhbre zempl i 


tres. — Encore du retard; 55 ncore du . 
"lai, vous manqueres? 4 cel 
Mos belle amie, de me 1805 2 


ATT; . 5-46 bo e 24 Þ 2 N 2 * 


ſes ſeeurs , ſe livra toute entiere . 


; malade ; 3. mais elle avait à peine A 


. 
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5 point; longer 2; 1a ſcene qui vient de ſe 


paſſer * demain ee 


ps ou malbeureuſe. ...j ,. |... 


Nos amants fe. {&parerent , 2. Atteints - 
tous les deux du meme. defir, — kh 
meme impatience. Rofis, rendue pres de 


imagination ; le trouble OY Fagitation 


qu'elle avait eprouvés „lui laiſſerent une 
laſſitude dans tous les membres; elle ne 
voulut pas ſe mettre à table; ſes yeux 
devinrent egarés, & fa figure defaite, 


un froid mortel Sempare de ſes ſens; 
. dit Menilda, vous. Etes 


« & 4 
. 
my 


que la fievre ſe fit ſentir; & tout ce 


Ju on put faire, fut de porter la jeune 
àmcureuſe à ſon lit. Le, delire vient, Zir- 


mee eſt le. ſeul nom qu elle prononce. 


Pimpstte, inquiette, allarmde,.court de 
fortoirs en Jartgirs ; Roſis eſt malade, 
| Rofis ſe meurt, Roſis va MOUNT ; , 
Zirmée 2 225 frappse du bruit, ouvre fa 
2 , Ecoute , & ne 4 que 2 


l off JV FIDE 
\ 4 ms Ss. > 
. 
_— : 
C l * - : 
o / \ * 7 . 
3, + 4 
: 
"Mi £ 
x N 
1 1 
* I 
: 7 
1 
-.Y 
5 % N 
1 
4 þ. 
; 3 
4 - - 
4 * 
1. * 
f : LY 
4 * 4 £ k 
i $ \Y 
Ei +4 A 4 
YM? _ = 
. N 
x * 
k 
* El C af 
be , 
1 N 
* x 
* o ? 
Y 
bs : — 
n , N 
$.. ih 
1 1 
yl = 
7 *. 2 * 
1 N 
„ þ 
=: 6 . 
_ 9 
. pþ 
3 5 a 
* K. 
x * N - 
} 
1 < 
8 4 £ 
« ©: 
EL i 
x K 
7 d 
i } 1 . is 
44 
* 3 4 
1 l | 
7 i 
It N = 
1 * 1 
* . : 
v2P * 
an 4 1 4 
; » "13 
l '4 
4 4 ! 6 
1 * 
12 iN „ 1 
+ q ? J 
8 5 
W N ! : 
} 
* } a+ 
+; BY: ; 
Ig 


©] * 
3 
* [- 
+ N ; 
. \ 
9 ©. 
W 
1 0 
Ty 4 * 
82 | 
BK 2 c 
Y 4 4” T 
=_- 73 : 
1 ' 
; k 
Y 180 
2 8 
14 
al FL 
4 
1 
{ 2 * 
* , 9 20 
k 7 1 
V2 | g 
( 2 
_ 7 [4 
1 its 
4 * 
* 
f ; 4 
SS oy 4 
4 1 
BY 
1 7 
* * 
« | 4 


5 a 2 * * *« 
— 


'S 254 


Bn — 


* 


5. 126 NIN FBI 2%; 


"arrive 0 ve? perfonne he a d 


| 1 Rl 
e , on la raffte, „les bedüx Veh 


buvrem, elle veut ol Vers 1 ma- 


| lade, on Varrdte 3 nouvel Evanolif fle. ; 


Shak: on craint les ſuites de cet Gs 
nement teépété; enfin, on la condait au 
it de fon amanit'; ſes jambeés tremblent, 


elle aride. Roſs tend ſes bras, elle 


précipite, citvre ſes" leyres Pales' le | 
mille baiſers : Ah! dit-elle; tie" ne puis ö 
ter la flevre, au moins je la parta- 
gerai. 11 faut etre bien aveugle , pour ge 
*rien_ imaginer de cette grande ſenhi 1 
té. Nos Nonnes, , quit ne reſpiraient que 
vertu „ ne virent de mauvais que le G. 
rangement de la ſanté d une penſion ne 
re. On repreſenta cependant a, ure 
que fon afſiduite ne conyenait | Jas; el 


A org ön ge ſonge plus Yi 


trarier; la Prieure 5 qui Etait aufh venue, 3 
dit myſtérieuſement: Dans tix ſemaines, | 


elle doit prononcer ſes voeux 5 fie a . 
"golitez pas de ſa yocation 3. qu Jai 


Kalke un lit pres de Rol K dae de | 


2 2 1 * A . K W RY „ 
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au u Dogen, Hepri Vilnie „qui eſt 5 ie 
grois, chez notre ſeeur. Miſs Dolorine,, 
de venir demain; enſuite elle cria a 
haute voix: Nous/verrons „ feſpere, 
dans peu hy notre aimable Roſig repre 
dre. autant de forces ae le Plus vigour 

x jouvean au. K 913 B 8 Ming 81. 
ae 5 orageuſe ; Jagnalate 


fut tourmentée, & 4a garde ne ceſſa 


de pleurer, Le 8 fut plus calme 
2 Be heures, ls fevre avait baiſſe ; à 


5 Tn ix ,j2, n'en Stait plus queſtions alles fi 


TS: 


leuſe Prenez ay, repos, Nong en ler 
beſoin; ſes paupieres ſe haiſſerent, & le 
plus -doux ſommeil les tint, appeſunties. 
Zirmee. ſe mit tur ſom lit, & 8. s endormit 
auſh 3 il Eait, trois, heures apresninidig 
per: onne n avait voulu troubler la pro- 
fonde tranquillite on elles ſemblaiegt 
Etre. . Henri Vilnie arrive: Qu eſt 
13 malade .dit-il,, AVEC, a, voi 0¹ Fun ex- | 
pent de Cathedrale, enſle dans ud f 


pulere. On lui indique Fappattament 3.41 
E monte l eſcalier, faiſant le bruit de douze 
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136 Les MINIMETTSS| 
Pikes Ye Bottes  fories 18 entre 25 14 
meme brufquetie',” &. réveille nes je. 
nes gens en farſvirt; E En voll deut Þþ 
couchees; laquelle eſt la malade? Ct 
Zirmée, dit Roſis. Non, Monffeür, e eit 
Reſib. II va av Tit de ber 4 Keine e 
prend le bras, tate le pöuls, fall the? 
langue, & sarrete a confiderer plus fie | 
tout deux yeus” naturéllement be 
que la maladie rendait languiffants, 
od la prèſence de Zirmée n etalf 2 0 
_ Ceſt une jolie 1 


vice. Genen la fievre Va-t-elle riſe 
2 quelle heure , quand a-t-elle fipi ? 14 
malade a- f- elle tranſpirẽ? On li i; =| 
à tout. Mademoiſelle, Votre mal 
pas de ſuite "fi *Fous voulez fu 
regime que 30 vais preſtire : p 

Une faut rien me TER conl 


quence, il ſerait a pr pos que Ma 
votre compagne efit 4a e & de n 
laifſer feuls. Je ne ſuis) pottit de. 


Git Zirmée; liées de ha phis 50 
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Corrs evars 11 ER. 
tie, nous navons. rien de cache Anne 
Pour autre. 1 Ker eſt fort hien; m 4H 7 — Wwe 'P 
vous ne-genez pas Made emoiſelle 

ſes rẽponſes, vous me generer dans 1 mes 
queſtions. | Ce reſt pas Faumer_ autant 
que vous le dites, que de retarder a 
| gueriſon.. Zirmée, intimidee par le pro- 
| pos, ſortit ſans repliquer. La curioſite, 
| 6 commune à ſon ſexe, augmentee chez 
elle ar Vinteret , ne la laifla pas aller 
loin; elle met une oreille A A 'a - porte, 
Toit 4 la ſerrure, de facon qu's elle peut 

tout voir & tout entendre. Le Mede- 
cin, apres avoir regarde par-tout , '$'6= 
era : Libertas! charmante ſenfant, vous 
N *entendez pas le latin; ce mot yeut dire 


«i : - A i 1 
N 8 FG 

N EX 4 

dl; N 7 


liberté, comme Collegium " College. 1 Hi 
| berts ft la plus belle de toutes les jouiſ- 1 
ſance, apres vous. Redonnez: moi ge ©" 
bras, dont la peau plus douce que ſatin, © } 
eſt auſk plus blanche que AGES ye 
des frequences dans ce pouls, qui annon- 
cent le deſir du cœur; vous ne pou- ; 
vie pour ce mal appeller quelqu'un plus 

 biſpoſe a yous rendre la ſante, Il ole | Por- 


188 Z's * Mis 4 1 or * 
Ar fa bouche fur la main 6& vreuſe, | 


om] pter les batte ments a. coeur ur; Roſs | 
ae denvie de rire. Aon | 8 
dit-elle, inftruiſons-nous { e Ia Manie 

dont #4 Meſſieurs ſe condniſent. kv 
"ma Zirmee,, ſi vous Etes malade, j 1 je fe. 


T votre Médecin; 3 que de files on wy 


* 
2 


» innocentes , parce qu'elles n ont vu que 
ces gens, & leur confeſſeur LT outes ces 
reflexions ne Tempéchafent s de 16. 

, Pondre aur agaceries du Do teu, - i 
"devepait, tout, de flamme; 55 puls f ulant 
une eſpece de e ſoupir! Remettons, „ dii- 
elle, Tentretien à un temps plus heu- | 

Zar ie e e Rs WE 
des viſites d'un inſtant a Tautre. Let temps | 
"de ma convaleſcence. nous meta p dus 
A Taiſe; je vous promets de "ME 
moment, puiſdue vous Temblez'le le . 
rer. r ee 3 

"Zirmbe's n avait pu tenen rout 4 
Lang-troid; ; le mepris pour Hen ori Vl. 
nie, la jalouſie $ 'emparent | de ben ame; 
elle court chez 1a Prieure, & Fin nſtruit 


de ce qu'elle vient Centendre, fans ce· 


cox eu ARE NME 183 
pendant compromettre ſon amie. | Bs CY Wo 
mour donne de intelligence, * Tintelli-, 5 
gence de la prudence, Ia Prieure releve 180 
ſon voile, ſe mouche, & ie fait TEpe- | 
| ter deux fois la meme choſe.: je reſte, 5 


1 


Zirmée, » veiller I la garde de Ros, 2 


111 


tandis que je vais conſulter un Pronpt 


Ta, de vengeance. _ 


e conſeil babillard fut bientdt loch f 
ble; h punition fut bientot ordonnee.. 
Le Docteur ne vit pas un tiers ſans 

prendre de Lhumeut; 3 11 leva le ſie "£8 


Adieu, Mademoiſelle; ; demain a pareilſe 


heure, je ſerai ici. Il accompagna get 
adieu d. un regard paſſionnè, que Roſis 
ke de retour, pendant que la pauvre 
Lirmee rougit. A peine: ayait-il deſcendu | 


quelques marches, „ qu; 1 ſe ſent affai ills 


par un, deluge de pots de chambre; +3 11 = 


veut retourner ſur ſes, Pas +; trente-fix 
broches 4 rötir ſont pretes A le larder; 5 
il ſaute dans un eſcalier voiſin cent coups 


de atop tombent ſur. ſes  Epaules;. tout 


6 


ce qual pil put fare, fut de > gagner 1 ports | 
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; de eldtire.” od i reſta ſans 1 mov . 1 
Vne des brebisqui avaitaids aPaſſomitie * 


ſoutenir, ne ſavait 4 quoi attribüer ce 


Comme il le meéritait. Sa m 
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vint le mettre à la porte, avec ce bil 0 
qu' elle attacha A ſon dos. Vous Fres T6 remix 
cie, & paye de vorre conſultation 2 4 "Roſs 
Notre amoureux pouvant A pelt 


qui venait de lui arriver : : Non, a 1 | 


il, les diables ne ſont pas pires que ces 


ſorcieres q qui m ont moulu; je vais tou- | 
jours leur faire un bon proces ; ; elles 
payeront cher mon habit noir & les © 8 
catrices dont je ſuis couvert, Meffeu 


les Medecins, les Procureurs & les Com. 
mis, vous wetes pas faches de ces c. 


. quand elles rapportent de 
Targent! Le Dodcteur cette fois oi i he ta 1 
vait pas fait expres; il fe rendit cha: 
lui, couru de la populace, 8. 10nn i | 
ſceurs ſont effrayses de ſa AS "ms. 


lee; elles le queſtionnent toutes h 
fois, ſemblables A trois pies prbtes | | | 


dechirer pour avoir Ia parole: : 11 peut! 
peine trouver le moment de Tatouter 1 


Ms 
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Conte er e 194. 
ſon aventure.. On Vaide à ſe deshabiller g 
le papier tombe; ; ill. lit „St weſt plus 
ſurpris du traitement qu on vient de / lui 
baire : il en demande le ſecret à ſes pas 
rents, prend la precaution de dire qu 
a tombe. dans un amas deau bourbeuſe, 
& que le papier était un de ces honnëtes 
& utiles mouchoiz s.quele vent avait en · 
levé, & colle à fon. dos. Tout e monde 
ſut le contraire, tout le monde aparouve: 
les bonnes eps „& moi tb ris 


encore. un b ids wp. 1 ft 


117 144 3 


Roſis „ ſeule avec ſon pinis, hs mit 
a faire den Eclats. Pourquoi avez-yous 
air triſte, dit-elle à Zirm&e?- Tar quel- 
que choſe d'amufant” à vous pn 
Je ne 3s :cro18.,pas ,FEpondit Pinq 

novice; la conduits que vous avez — 
nue pendant mon abſence. „la gayete 
qui vous en eſt reſtèe, ce ne ſont pas-l 
deux choſes agrèables pour moi. Ro- 
is, , troublce de ce diſcours j changea 
de figure. Vous connaiſſes done les 
uſages de ces Meſſieurs, les remedes 


qu "ls — aux malades? — — 


* 
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1% LES MINIMETTES,. EY 
ces à Dieu, je wen? at jamais DIE Pex- g a 
perience;, "8 je wanraid\ pas Bing ue 
vous, la douceur de le fouffrir. 15 Ce 
je vous ſais gré de er dempottement, 1 
&cde Taſſurance que vous me donner! 
Fil n'en était pas ainſi, ce ſerait mon 
ſupplice ; en vous àimant; Ee Vous 
eflimer : quant A moi, chtmeg. vous; je 
ne meèrite point votre cord; W 
vous ſaurea ce que Jar a 9805 dire; 
je ne ſerai plus ſi coupable. Je le fou- 
haite;y dit-Zirmee , en laiffant ech apper 
un ſoupir qui refſemblait a un gemi 
ſement. Enſuite elle hi apptit tout ce . 
qui ce pak abe e aft i 
nade de Tamoureun. 
La malade fut biſer'bier n le Sir 
e permettre un tour de j ardin; Lit- 
mee Faccompagna, & lui rape gell ' 
avait quelque chof important A 
eommuniquer, —- Il me tarde” plus q wi 
vous de vous ouvrir mon coeur; en- A 
droit que je vous a propoſe, me pardit 
toujours le Plus commode; je my rel 


dai avant que Yous ſoyer ſeortie des bs 
* 5 2 EC m "a 
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core ods throes, a; 


du tranquille Morphee': j eſpere enſuite 
me jetter dans les votres. Le joli cou- 
=_ ſe donne encore mille preuves de 
tendreſſe & de joie du rétabliſſement. . 
Roſis ne dermit point de la nuit; tant 
elle était agitèe de ce dont elle deva 
inſtruire ſon amie. Agitee de crainte, 
Feſpoir', elle ſe leve, Fhabille \, ſe 
promene & attend en tremblant le mo- 
ment qui devait combler ſes vœux; 
elle marche dun pas mal aſſurè aw lieu 
du rendez-vous; elle arrive ſans obſ- 
tacle: Zirmée y était deja depuis une 
heure; elle la fait aſſeoir pres de foi, 
W i Ala confiance. Quel in- 
tant! .. comment rendre la ſituation 
de ces deux amants! De plus habiles que 
moi y Echoueraient ; le ſentiment ſe fait 
ſentir, & ne s exprime jamais avec cette 
vivacitè qui n'eſt connue que de ceux 
. | "qui ont été agités de paſſions vives. 
Cette delicateſſe neceſſaire, ce trouble, 
ces poſitions touchantes, deviennent or- 
dinairement de froids inbleaix quand 
ils ſont ſur le papier; d'ailleurs, n'eſt-iI 
1 
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294 'Lzs. Mere, 
pas plus ſage, plus prut ent; lu. 5 5 
\ hoandte, de laiſſer entreyoir it JED 1 
innocence de Zirmèe, fans, ee E 
gradations par on elle ent & paſſer? 
mettons point trop de rigueur dan 0 
tre jugement; P exacte vertu youdrait | 
que Vamant fut renvoye. Que deri 
de cœur plein de tendreſſe, 4a amour? 
le pas eſt gliſſant; je dis plus, ib ei im- 
poſſible de raiſonner en pateille citconſ- 
tance. Que fit done Zirmée à cette a | 
miere entrevue? je lignore: je ſais qu 
fut reſolu qu'elle feindrait pendant un 
mois la plus grande vocation, „ K | 


\- 


; cipe du I DoQeur Henri. We berths. | 
Roſis, encore femme aux ye dels 
5 eee fe montre auffi heureiſe | 
quelle Gait triſte & /abattue Iz Ville; | 
on "nr rag ala eier Ne one | 


hs ; a reftoir a Zirmde Sie wee 
langueur, ; qui la rendait encore pc 


cov 2 41 IE NME. „ 


82 pus touchante aux yeux du plus for 
tuné & du plus amoureux / 16us- kes 
hommes.1Quinze jours ſe paſſent comme 
un Eclair. Le honheur diminue les temps 
comme la peine les allonge; mais pa. 
ſons legerement fur cette difference des 
temps, & ſui vons de plus pres Tembar- 3 
quement de nos jeunes gens. Chacun 
travaillait de ſon c0te-; la auts 
faiſait les préparatifs pour la profeſſion 3 
de Zirmée. Roſis ſe creuſait la cervelle A 
pour ſe pour voir d' argent :neceſſaye;z - 
la facilite de fon deſſein; Jes eee 
WM <taient petites, mais amour rend in 

duſtrieux, & lui fournit un moyen. <a 
| pere <tait abſent; il avait à ſa terre r= - 
Luxour un fermier obligeant & e 
che pour faire des avances; la-difficulte 
conſiſtait à Paller trouver. Quitter une 
nuit {a Zirmèe, c'eſt: beaucoup; com- 
ment e des murs de ſix pieds, 
des portes a quatres ſerrures, autant de 
= Cerberes, des fenetres alle „ un fer- 
mier à dix lieues de diftance ?: Tout eſt 
bermis quand on craint de 5 Poem! ce 
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"ian ame, meme le men 


demain en retraite, & — J 


Fai le plus ardent: defir de Nimiter 70 
me faudrait- Papprobation d'une tante 


3 pork es elle re 0 to | 


-Bs:Etaient-de-ſe! rejoin 


I 


"a Lr MIXIMETTES, | 


nge. 
_ chexzila Mere Prieure:: Madaie 
le je vienb a vos pieds 


reux moment d' ᷑tre engagèe pour la vie; 


laquelle je dois tout; je vous demande 
de Laller trouver des aujourdhui! Lark. 
verende Mere fut vivement flattés de 
cette nouvelle. Allez, ma digne \erifant, 
7 ny vous ramene avec ; le:mbnr 


billet; qu'elle juĩ ferait: Paſſer, & j 
-devait indi quer: le jour 8c le moment uu 
»de part projetté. Malgré id certitude o 
E cette cbune 
abſence coũta des larmes: La jeune vos | 
geuſe; enhardie par eſpbir du bo- 
heur, va d'un pas aſſuré trouver Me- 
nilda & i Nadine: Mom ame ſenſihle ne 


7 — = a la deudeüt, g Rp WR 21 
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meèe renoncer au monde; peuc; msitreld 
de moi; je pourrais tout de couvrit; ne 
trouvez pas mauvais que je m'eloigns 
pour quelques jours. On applaudit à cet 
exees de prudence; on Pemhraſſa; on 
la careſſa, enfin on lui dit adieu, 88 
Putile Pimpette fut, à la nuit, au meme 
lieu où elle mit pry y lui rendre ſes 
habits d homme rt 

ee, e W e i | 
en Vimpetueux Lieidas j. animè de la plus 
violente paſſion, qui traverſe la ville 
courant comme un jeune chien; quit 
marche au travers des ſillons; des Ep. 
nes, ſans que rien larrète, .ovindd „8 
gare, demande ſon! cheinin à tous cet] 
que le haſard lui preſente, & qui, en 
depit des accidents; arrive enſin cher 
le richard a VTheure du diner. Il avait 


plus beſoin de dormir que de manger. 


Les ronces avaient dechire ſon viſage, 
ſes mains, ſes jambes; il-6tait ſans fou- 
liers:, ſes hating: couvetts de; crotte; an 
Faurait- pris aiſEment pour un échappé 
des galeres. Les chiens aboyent, les en- 
[ 11 
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bs oßt peur, & Cel 2 que ju 
vent faire le maitre & ſa femme que de 
le reconnaitre. Apres: le repas, it dit au 
ercdule fermier , qu'il Etait au defeſpoir 
avoir abandonnè ſes parents; que you- 


lunt rentrer dans ſon deyoir, „ I allait 
trouver ſon pere pour obtenir ſon pars 
don; qual ne pouvait, ni noſait ſeprt- 
ſenter dans le deſordre où il le yoyait 


que nayant rien pour le \reparer," ni 


pour faire la route, il $etait adreſſe à 


ku. Lhonnęte Payſan lui fit ces remon- 
trances à fa maniere; & croyant ren- 
dre un ſervice important au bon 
quis, lui donna une ſomme con 


ble. Reſtez avec nous, tur dit-il, 


que vous le jugerez a propos Non, 
repondit Licidas, cela entre pas dane 


mes arrangements; cependant, par de- 


cence, il demeura la nuit & le jour ſui- 
5 vant. Le fermier lui aida & trouver des 


chevaux: & une voiture pbur le con- 
duire à la premiere poſte,; qui Statt à 
deux lieues de ia ville. Ib prit; conge, 
remercia, de * de OT " 1 | 


— 


-_ 
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ue 8d ſerait A Paris. Arrive' 

2 la poſte, i renvoye les chevaux, & 

fait porter le billet de convention att 

couvent; Je ne fais comment sy prit, 

ce qu'il Fa de sur, Ceft qu il . 

le champ une agreable r&onſe, & qu ii 

ft mit 'Bientot en marche. A dix heures FF 

du ſoir, il etait far les murs du jardin; * 

Zirmee etait en-dedans toute effrayee” de + 

cette furieuſe entrepriſe; ſon, ame Ctait 4 

en proie à mille remords; elle ayait a : 

combattre ſon amant d'un cdte, fon honnk 

neur de Tautre; dix huit W elle fut 

tente de rentrer dans fa chambre, vingt 

fois 3 je ne ſais quel charme PFarreta. . Ee 

Licidas appelle, un tremblement inper- 

ceptible ſe fait ſentir; il augmente; elle 

approche, heſite, fuit, revient ; le trem- 

blement eſt à fon plus haut degré, elle 

oſe faire part de ſes allarmes & de fes Wh 

eraintes ... Licidas au deſeſpoir prie, 8 

gemit : Les moments ſont trop precieux 13 

pour en perdre : je wai donc aimeEquune 3 

ingrate, une perfide; reſtez A votre clot- - g 

tre, puiſque yous Faimez plus que moi; 8 
* LIP 


} ces murs qui nous ſeparent, ea ca 
de gh mort; mon ombre qui vous ſui- 

vra par-tout, ne ceſſera de.yous. „ 
procher vetre cruants.,, Vivez , tin 
Zirmee, toujours avec ſon tremblemę nt, F 
pardonnez ma timidité; E aidez-mai,, 518 
ſuis & vous, ſur-tout n allez pas expirer, - 


Alors FAmour arriva, & lui preta ſale. Wſ 


gerete ; elle monta ſur; ſes alles, & fut 
bien vite au, baut du, mur. Licidas ne 
mit pas plus de temps 2 la deſcendre. | 
45 Changez promptement, dit- l, ces bn | 
_ tements pour ceux que je vous ai a 
portes ; que ces beaux. cheveux qui de- 
main devaient Etre Coupes, ſoient. treſs 


ſes de mes mains, & quiun tendre bai. | 


fer aſſure notre folien. Alors il la con · 
duifit ou fa chaiſe. Pattendait, & pft 
la route de Dunkerque 3 dans le. del. 1 
ſein de profiter du premier vaiſſeau qu qui 

| partirait pour les Mev: i; 

Je ne marrèterai point à aul lg 
recherches des Minimettes, leuts, fu⸗ 
reurs, ni leurs propos; ce ſeralt me- 
reter A babiller , 8 & preſenter un iff fe | 
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cor "ev dTRIE * E. 
betiſes; mes voyageurs m' intereſſent da- | 


1 


vantage. On ſaurs done du ils cor rent 


jour & nuit; & que dans un court eng | 

pace , ils appercurent les bords de * { 

mer. Zirmée était exedèe; & ſe mit 
au lit, qui ſe trouva le premier pret, : 
tandis que le prompt Licidas fut pren- 
dre des informations. II était arrive la 
veille un vaiſſeau; les perſonnes qu'il! 
portait, logeaient „pour comble de bon 
heur, au mème hotel que lui; il les 
accoſte „& raiſonne avec eux ſur les 
mœurs, uſages, coutumes, ſur la by 
ference oY climat d'un pays 3 Pautre ; 
Le peu de lumieres quil' montrait abr 


| es queſtions , fon trouble, cet embar- F 


ras naturel A ſon age & à ſa fituarion, 
les mauvaiſes reponſes - qu'il donnait 4 
ceux qui le queſtionnaient, toutes: & 
circonſtances rapprochees' firent Impreſs! 


| fion A un des/difcourerts.” JEſoipgon- 
ne, penſa-t-il a cette jeuneſſe, * 3 


noble „ * peu de ſuite, qu it y 

quelque choſe de peu coin thin - 

cette aventure. Cet hommes, titel! 
| =: 1 3 
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Rec " qr il eee rs lepoid 
da. 19; vigilefſe. »:-1e. ſenut; Emu xing 
Grant je parierais e cet enfant bay 
patrie, par humeur, ou pour quelque 
35 5 reuſe; il, aiſle! ſes. Pare 
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5 L : | donsslui 715 & 5 endons· le A ſa famille; 


eꝛant mieux ſi je me trompe dans mes 
5 conjettures; ; » +. cependant il 1. 

um intéreét dont je ne ſuis. pas le a- 
4:14 tre. 44 Helas 1. ., que ne donnerais 18 
pas, ſi ma fille vivant encore, quelque 
don cœur en avait pris ſoin 1 Eil 
1 al pour autrui ce que je voudrais que Ton 
et fait pour moi. Rempli de cette idée, 
il ſuit Licidas juſqy'A la a gin 


bre: NMonſieur, lui dit- il, mon, age & 

4 la comp agnie; avec laquelle vous mayes 
_ vu, ne doivent vous donner aucune 
1 crainte This Fentretien-que je deſire audit 
avec vous. Je vous rends, grace. de Thon- 


neur, que vous voulez bien me faire, 6+ 


Pon it. Licidas AerogeartGs De 
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C evATATEME. 10 
que je vous quitte 1 ici, ma femme eſt au 


Ur — Vous aver une femme, je ne la 


generai pas; des cheveux gris, une barbe 
blanche ne fauraient troubler le repos 
de cette aĩmable compagne; 11 me ſuf- 
fira de vous donner quelques Eclaireif- 
ſements pa ticuliers, ſur Fentrepriſe que 
yous s proj jettez; d allleurs, 5 nous marche- 
rons fur la pointe du pied, & parle- 


rons auſſi bas que vous le voudre. 


| Licidas ne put refuſer Tentrée ples 
long. temps. Zirmée, peu accoutumée 
atx figures *trangeres , „ entrouvre ſon 
rideau, & le renferme, fans cependant 


negliger Eecouter avec attention. Ce 


n'eft point, dit le vieillard, apres avoir 


pr une chaiſe, rehvie de me meler de 


ce qui ne me eharde point, ni la cu- 


rioſitée, qui ime conduit ici; Ceſt le ſeul 


defir de vous etre utile: je ne pretends 
point gener votre confiance; mais ſe 
voudrais ta meriter par la mienne. LA 
quantitè cetrangers que Fai vus dans 
le pays dont je ſors, les revers de for- 
tune def Fai eprouves moi-menie', mont 
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ſources Ne vous. allez chercher, ſont] in⸗ ; 
certaines 


poſer de celles que je vous — | 1 7 


| Vire, en Normandie; je m N mariai il 1 


Fane 3 


ans que j en ſuis ſorti; j eſpere que Dieu 1 
Mm; aura conſerys. mes amis, & le pre 
cieux depot que je leur al,  conke. de. 


a ; TS i 
— 5 mY as of 


patiſſant. Tai al Jugs, FY votre _ . 
tre embarras, qu une circonſtance mal. 
heureuſe plutõt que toute autre affaire, 
vous Eloignait, de votre partrie 5: les: rele 2 


11 ne tient qu à vous de gif 


du bien, „ Je ne ſuis point inconnu 8 
France, quoiqu il y ait plus de douze 


ne vous cacherai point qui je ſuis, „ mi 


grele plaifir que je me fais de ſurpren re. q 


une ſceur qui me reſte: je naquis dang. 4 
une petite Ville de Province, appellee 


vivre avec une compagne que j ade 


rais, que par conyenance de naiffance 


& 8 ortune, Ma femme avait un peu 
de bien „ & point de titres; moi JE als. 
pauvre, & javais du parchemin, „. Mon 
peu ambition yy la nne de nos 
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rendirent notre upion heuteui 


dis cette aimable moitié, jen: ek "n= 
| core inconſolable; } elle me aiſſait aun: | 
enfant à la mammelle, qui faiſait mon 
ation. Paſſant les jours, 
les nuits en pleurs, en. regrets ;/je tom- 
bai bientòt dans. un affaiſſement qui fit 


unique oceuj 


craindre pour ma vie. Ma ſur, des 


amis, chercherent à me diſtraire, & je 
me wats trop aller A leurs ſollicitations. 


On propoſe un voyage de Paris; je Vac 


cepte je voulus faire comme tout le 


monde; je me livrai au plaifir , „& ner 


25 ſouvins de ma petite creature , que 
Forſqu'il n'en fut plus temps. Javyais. 


epuiſe mes fonds, & fait encore des: 


. 


dettes. Honteux = cette. Vie diffipee que 


Javais mence , pourſuivi de mes crean-; 


ciers, je pris le parti de la fuite & du 


filence ; ecrivis ſimplement à ma ſceur 
ces quatre mots: Je ſuis matheureux, je 


pars, plaignexrmoi, Laura ma fille. Elle 


avait alors trois ans, & ignore depuis 


le ſort qu elle a &proyye. Il ne put e 155 


— — * 


ruiſſean de ares brllantes: Maid6:Gouj! 
imprevit;:'6 edlefte Providence; & m 
| en mondes! etait dun bout Kau- 
tre lhiſtoire de Zirmée, gui cteuffalt. Td 
en. dle joie; de crainte d une tendte 
chaleur! elle croyait re tre 
| TE; elle craignait de ſe tron Per... 
quand. te bomhomme reprit la a parg- he 
le: Si le Ciel me-Va conſerye * hip 
porte un eceur bien tendre & une for- 
tune de plus dun million; 27 J 
parè, à la ſueur de mon front, le tört 
que je lui avais fait. A ce vom de e ce. 
compatiflant , Zirmée sélanca k rs des 
rideaux: Je ſuis, dit- elle, Pune voix pal- 
pitante', touchèe au dernier point de v0 
tre récit; vous aver quelque" e zoſe de 
A refſemblantavec Hſe W 
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me refaſer la grace de m' apprendre 
tre nom. Madame, je 2 —. 
Bouc. — - Ban-Bouc! * eiel, 18 e ri 2 
tends-je? Ban-Boue, mon > 
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* pere ! reconnaiflez Zirmée, Zirr 
que vous pleur 
de vous par la ſitu 
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Armee 
39 Zirmée ft. indigne 
tion où vous la.troun 
vez. Auſſi - tot Licidas ſe proſterna 85 4 A ſes 
genoux :\Helas! dit- il en preſſant ſes jam- 


— 


bes contre ſon eœur, Monſieur, veillez 9 5 
ſur vos enfants 5 -2ls- ſont plus 'malheus 


reux que'coupables..Dans un clin- d œil, 
Zixrmee fut, attachee.au col. du vieillard, 
qui reſtait ſi interdit qu on et eru 2 


demi-mort; fa voix arretce” par Fatten- 


driſſement lempèchait de repondre, Ce- 
pendant après bien des ſoupirs 5 11 arra· 
cha, du fond de ſa poitrine: Oui, 


la nature; mon ſang en a bouilli: je par- 


donne le paſſe tel qu'il ſoit; apprenea- 


moi ſeulement par quel haſard je vous 
rencontre ici l'un & autre. Le couple 


enchanté ragonta Fhiſtoire avec toute la 
natyete & Pexactitude poſſihle. Le ver- 
tueux pere fut un peu ſenſible de voir 


une union ſi intime, ſans ce qu on appelle 
Sacrement: un ſermon ętait hors de pro- 


pos; il wien 10 denn nit oy 
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hk ſageſſe n'eſt pas de babiller quand 10 
mal eſt fait, mais de le réparer quand on 
le peut. II kenierkin Den de lui en voi ; 
donné les moyens; il embraſſa ſes en⸗ 
fants, & ne penſa qu'à rendre leur ler . 
legitime. En attendant, il prit une mai- 
ſon en ville, ſe logea avec eux, pour ſe 
donner le temps d'ecrire ſa leur; au 
pere de Licidas, & de remettre au com- 
ble de la joie & du bonheur; une fas 
mille dont les malheurs devenaient cha- 1 
que jour plus grands. „ RN 
Les lettres trouverent le Ma quis 
dans la criſe la plus deplorable. Son 
proces” était perdu ſans reſſource; & 
les depenſes qu avait faites ſa chen : 
Epouſe le mettaient dans une pauvretk = 
humiliante ; il Petait rendu ches u 
incognito, pour retiter ſes filles du 
eouvent, & renvoyer ſes domeſtiques; 4 
enſuite il devait partir le lende main 
avec la ſuperbe & deſolée Marquiſe, ; 
le fidele Remy, ſes enfants, pour aller 
habiter naar een e 5 3 des 


faire mourir de plaiſir. 


corre N. 2097 


La- nouvelle-;qwil. regut du hien que 
Ban-Bouc aſſurait a Licidas , penſa le 
Te pauvre 

M. d' Orvelin fut auſſi ſenſible au bon⸗ 
155 de retrouver ſon fils „ qu la 
douleur d avoir perdu ſa· fortune Le 
deſtin „ difait - il; peut ceſſer de me 


pourſuivre; il n'eſt: qu un pas du mal au 


bien; cet aint peut aider ſes freres. II 
ecrivit a, Ban-Boue, avec le ſtyle de la 


reconnoifſance & 2 Lieidas, avec la 


tendreſſe qu on doit ĩmaginer. Il fit le de- 
tail au prem ier, de ſon deſaſtre, & de Lim 
poſſibilite on il etait daller au · devant 


d' eux, ni de les recevoir chez lui. Il ap- 5 


pellit Zirmèe ſa fille; en lui demandant 
ſon amitie. Ban- Boue fut penètré des 


peines du Marquis. Je mai point reeu 


de réponſe, dit - il A ſes enfants; à pre»: 
ſent que vous ètes maries, , je vais ter- 
miner une affaire que j; ai à Paris; jouiſ- | 
ſer de votre ſatisfaction, & attendea ict. 
mon retour. Des. qu'il fut à. la grande 
ville, ſon premier fut Caller trouver 
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e e is e le la terre 
br 7 3 ſe charge de payer tous 
les fair. D'Urval ;Vaind des'plaidetrs!/ 
ne put voir ceiprocede ſans admiration: 
Permettez, dit- il, Monſieur, f que je 1 
marque le feſpect dont vous me pt 
trez, & que je partage avec: vous une 
f belle action, en allant moi- meme te- 
mettre n —_— dans tes: droits." Ban 
me ne 2 pas lonyirtinþs: 25 Segler 1. f 
Province, Son arrivee cauſa une irpriſe 
que 'on ne peut rendre; bt o ne [ Þ 
de benir Dieu && PAmerique": is is 71 
beniſſait le Marquis, & ſur-tout W 
nilda & Nadine, qui troirvait ccleſtes. 
Pour ſurcroit defelicite gal de vint ai 
reux de la premiere, & la demande et 
mariage, ce qui lui fut ſans | 
cords; En inftruiſaiit fon frere de cet 
 erablifſement ,* il lui ens oya a le pot alt 
de Nadine, en Ven gageant à faire une 
double altiailess: comble- de bonheur; 1 
fe rendit au in in on lui fai 


xy 
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corn eri £35 2 


La La fete allait ſe conſfommer, q qtrand Bal 
Bouc arriva avec Licidas & Zirmée: on 
 arrivee cauſa des acelamations de Joie, - 
melées de cette tendreffe qui fait verſer 
des larmes. Les fetes ; les ſœurs, Bai 
Bouc, le Marquis, Sembraſferent tour- 
W tour. Le changement fut tel dans le 
ménage „que la Marquiſe, devenue ſage; 
5 range, ſenſible, gotita la douteur une 
vie honnète; on ne ſongea plus qua 
Samuſer ; on conta au Marquis Thiſtoĩre 
de Zirmee : nos deux Pariſiens la trou- 
verent delicieuſfe , &regretterent de n'a- 
voir pas pris, ainſi que Licidas, leurs 
femmes au couyent, — Vindal, „ qui avait 
toujours conſerve. ſon joli caractere, fit 
des plaiſanteries, & dit qu'il allait ſe 
faire religieuſe pour avoir une aimable 
compagne. Vous aurez un regiment, g 
repondit Ban-Bouc , en attendant que 
le fort vous en donne une digne de 
vous. Il lui tint parole dans la ſuite ; © 
Remy eut un bon benefice , & le Fer- 
mier, qui n'avait rien enacts „ nen 
fut pas moins recompeale, Pour la fa- 
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tous les animaux e 5 
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—— Ecoutez ſon portrait. wang 
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15 Un vieux connaiſſeur, ou plutät ſaus 
lette, qui joint A la figure dun 0 


Fw 


quet decharné „de petits | eux ME 
lent dans le fond Cine tete de de | 

cette tẽte elt portee tur une 

flütes, & ces flütes donnent au reſte Eu 
h perſonne une fureur de ae Ws con- 
ſumante. Voici ſon caradtere, 
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2 arleur, A 5 arlänf a 
mau vais juge , & jugeant toujours. 
MN. Muguet, nom qu'il prit en voyant | 
cette { fleur, eſt, pour mieux dire > ge 
1 5 eſpece de Fintac. Son cabinet de curio- 
its! eſt plein de medailles Ubi tepre- 
| ſentent des hiboux , parce qu'il aime cette 
eſpece de philoſophes. A gte dom des 
_ os de chats, qu'il "bra precio; ; 
2 Haut une bibli " Fetes de 
g ſinges,; ns fs, coins, dex h 
c BY WY 3 au-liey de tapiſſet) 3 5 

e pe aux de heriffons, , old 11 a 1 . 
des 'ceuks. de merles, : qu? i aſſute avoir 
zete ndus par un coq: : enfin, on ok 
Aa! mitten, de ce tidicule adelige fon 
Portrait, empfeint Aang de 14 herd de 
Pæcaſſe en Pierre, , par la farpur g qu ent 
* toujours pour cette partie pn 
meilleur des Libiers . „& pour le 8 Pert 
l : . 1. yp 
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gance de ſon imagination, eſt defline de . 
ſes mains: il reprèſente, & main gauche; 


Narciſſe pris de ſa figure; cᷣeſt· a dire on 
voit une cinquantaine de fleuts de ca 
nom, qui inclinent tendrement leurs tètes 
ſur un ruiſſeau qui paſſe à leurs pieds: 
au cote parallele, deux ou trois mille 
hyacintes, qui jouent entr'elles; au cen- 


tre, un très- beau baſſin, doit Seleve un 
choux panache.', qui tient lieu de jet. 


deau; tout autour de cette piece, des 


canards en faiance, quelques carpes vi- 


vantes, qu'on voit ſouvent s elancer, 


& qu'il dit etre une aſſemblée de Naia- 
des; douze ſtatues de terre cuite qui . To 


le cintre dans un quarre de navets; enfin 

pour couronner la folie, une terraile en 
charmille, qui ſert de digue 4 la plus 
large des rivieres, on la maree remon- 
te, & Col on peut appercevoir. des vaiſ- 


le conſidèrables qui a 2 ee 7. 


ou cinq cents pas. 


La fureur de M. Muguet etait, N 0 
ja commence A Ecrire ſon hiſtoire, ar- 


peater cette delicieuſe terraſſe Pluſieurs, 
| 
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tendres animaux, à ces Niousdss de loups 


— q Sd fan 


me de Deſeartes, 11 entendit derriere 
lui Fanfan qui avait Fair toute agitee. | 


fois Dt A EE US Conan f ni 8 
chaud, ſa tète n'etait. couverte que dun 
_ fim- bonnet de lin, & ſon corps une 


vieille robe Wia enn, qu il tenait de S 
defunte aieule ; ſes pieds mignons rempli(« 
faient de gros ſabots, & ſa ſuite thin . 
compoſee d'une demi-douzaine de chats. 
Quelle comparaiſon, diſait-il, de ces 


qui deſolent notre ſuperbe foret? Dun 
ſeul mot je trouve une patte de velours, 


ckun ſeul-regard | jimprime la terreur 4 
ma jolie Fanfan Voyez , elle wen- 


tend; cette queue qui ſe dreſſe, ce Bas 
qui 2 replie, tout montre le tac le plus 


fim; venez, chere arhie , venez-yous 
ſentir preffer par mes bras delicats; ve | 
nez me rendre heureux ; venez den 


fur ma bouche un baiſer parfumé. | 
Vn jour qu'il raiſonnait far le 9 - 


Helas, lim dit-il, qu as-tu, "EE : 


mante? Vous eres mon mignon , repom 


dit la chatte. Ces douces , mane 


— 


cor nen r. 1% 


it deren le renyerſer de peur O ci R 
in. Sbcria-teilb .... Cependant apres Se 
„ frotté dean des Carmes & de vinaigre 5 
ſa des quatre voleurs, il ſe mit comme 

. de plus belle à argumenter: Comment 

it . peut · on ſoutenir que ces animaux font! 

s. des automates ambulants, que ces ſons 

es qu'ils rendent ſont ſemblables. à celui 

ps d'un chauderon his ou moins 'agite ? 

un Ah! f je vais bien ecrire If eſſus; Fan- 

s, fan vient de parler comme une femme 

A or Fanfan eſt une chatte; done une 

112 chatte eſt entièrement ſemblable a une | 

oy femme. Excellente coneluſion, excellente 


mineure, excellente maj eure, excel- 
lent ſyllogiſme; allons je vais bs met- 
tre en latin, & -Penvoyer à Academie 
des Sciencen Oſera · t· on me rẽpondreꝰ 
Oui „ ils font impertinents; mais le 
pourront-ils? ce ſera le hoc. ut 
Il en ctait a Parguz , quand Padora- 


ee. ble Fanfan ſauta fur ſon papier: Ran 
ar- des- toi, „lui dit-il en Vembraſfant; mais 4 
on 0 reponſe incroyable! Vintelligente ow 


nette lui apoſtrophe un grand coup de 
| . * j 
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Patte au milieu du viſage, & le 0 
auſſi borgne qu'on puiſſe etre. Son 
oil, qui tomba ſur Fargument, lui . th 
un peu de peine: : Comment, Sberia- 
t- il, toi qui faiſais mes ſeuls amours, 
tu me prives d'une partie ſi necefſane; | 
pour obſerver le cours des planettes! 
Ah, perfide, tu vas mourir. Au meme 
moment, il lui met en bouche un bo- Fo 
lus, la prend d'une main par la queue, 
de autre par les oreilles, & lenvoye 
en une ſeconde rendre viſite au ref. 
pedctable Caron; elle rendit à contre- 
coeur, & en jettant un cri douloureun, 
ſa vilaine ame ſur le vilain ſ yllogilme, 
qui expira en mème : temps. 
Pauvre Muguet! devais- tu t gatten 5 
A tant d'infortunes! dans un jour perdre 


un il & Fanfan ; dans un jour devenit 


auſſi laid que tu te croyais beau! Loch 
Sciagura ] qui Fenterrera, cette fourbe 


maĩtreſſe? ce ſera donc toi ; 6 che 8 

gura qui fera Fépitaphe, qui la rempla 

cera? Sciaguſa ſenza fine I.., je vois lee 
| triſte connaiſſeur errant P. les leur 
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tantòt av? ruiſſeau, tantòt A la terraf- : 


ſe, tantòt au ebiner; „& par- tout re- 


5 demandes ſa chatte & ſa vue. Echo 
Calentour , diſail- il en gemiſſant , vous 


qui m bote nder; ou ne m'entendez pas, 
vous qui exiſtez, ou nexiſtez pas, voyen, 
ft vous ctes aſſes heureux pour avoir 
deux yeux, combien je ſuis debyure & 
malheureux : r malins, qui m' en- 
tourez, ou ne m' entourez pas, rempla- 


ce ma anfing Naiades de mon baſſin, 


venez me conſoler; venez, tendres Sy- 7 
renes , faire penetrer vos accents juſ- 


quaw fond de mon ame; fi 5 Jen ai une, 
& tàchez d'arracher de ma noire pen- 


ſee un ſouvenir qui me tue. ö 

Une carpe qui Pentendit, ne put re- 
fiſter A tant de plaintes; d'un ſaut léger 
elle fut ſur ſes genoux, & commenga 
a le fixer avec des yeux rouges comme 


du ſang; quoique peſant environ vingt 


livres, il croyait porter une plume; 
Je ne m'attendais pas, jeune & belle 


Naiade, à tant de compaſſion. En di- 
Hon” ces mots, il voulut lui paſſer la 8 


* 
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main ſar le dos; mais, pour prouver : 
qu un malheur ne va jamais feul;; le mi- 
gnon poiſſon le renverſa dans Peau dun 
coup foudroyant de ſa queue „& diſpa- 
rut. Le vieux Muguet crut toucher A | 
ſon dernier moment; il but beaucoup, 
& fut enfin eee e par ſa Lene 
qui vit une jambe qui ſurnageait : Al- 
lons, mon doux maitre,. lui dit-elle, 
ne Goes pas P'enfant; vous aviez: grand i 
beſoin de vous laver; yoila Voperation 
faite , ſechez- vous, prenez wenne sf, 
rendons graces à Dieu. 
Rendons graces à Dieu, dit l, quan nd 
bi fut aupres. d'un bon 8 : ce bãin que 
j'ai pris, me fait trouver la chaſeur plus 
nëceſſaire; cet oil que j ai de moins, 
donnne un prix au peu de vus qui me - 
reſte; Fanfan ne fut donc miſe au monde 
que pour mon plus grand bien :gratias- | 
agamus. Un charbon de feu qui ſortat 
une buche de chätaignier, fut rendte 
viſite à la plante d'un de ſes pieds: une 
demi-heure après, il. Fappercut” q 
etait a gn eſtropis,” 3 = 


— 
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fois; sEcriast-il Frutius agimus fai be- 
ſoin d'un baton; tout doit ſervir dans 
la nature, tout nous eſt utile. Javotte, 
vas me chercher ma canne de bois de 
roſe "oy r ppg tant de me- _ 
rme n e manque a. 
| -extremites ; abs 55 | 
doute pour a me = d mon indiffé' - 
rence pour: la tige de la plus piquante 
des fleurs: je me enn yn” 
tias agimus. 


La canne artivde, maitre Magnet me 55 
lut commencer une diſſertation; mais 
Javotte derangeait ſes 1dces ; c'eſt le pro- 
pre des femmes; il prit donc ſon parti, 
& retourna ſur la jolie terraſſe ſe liyrer . 
A Tetude: Nous ſommes, diſait-il, en- 
toures de quatre le mens, le feu, Fair, 
la terre & l'eau. Le feu eſt fort neceſ- 
ſalre pour Téquilibre du pain quotidien: 
ce qu'on appelle pain quotidien,, ſe: ſub- 
diviſe & s tend juſqu aux excellentedin- 
dons qui ſont dans ma bafle-cour ;:{ans 
feu, nous mangerions cette viande crue , 
comme ces maudits 3 donc 
K iv „ 


| Fai miſon. Lair ed ee, balan 
é fur nos tEtes: & ſous nos pieds; 
ot 1 colonne ſuperieure qui peſe beau- 
coup, nous empeèche de nous dlever 
trop haut; un ſaut immodeéré“ doit pro- 
Auire la caſſation de quelques me 
bres : donc nous ſommes trop heu- 
reux d'etre contenus dans de Juſtes 
bornes par cet elé ment: donc Jai 
raiſon. La terre me produit ces char- 
mants choux panachés, ce bled que 
nous Aenne, And le pater 


res de bon chrerien ; 5 ces prunes de 
Mirabelle, ces cerifes noires; & la 
chicorèe a feuilles rouges, &c le per- 
fil qui vient d empoiſonner mon per- 
toquet, & les pois & les lentilles; && les 
oignons de tulipe, & cet amoureux 
Muguet duquel je porte le nom; la 
terre produit ces charmans vers qui 
nous rongent après h mort; enfin, la 
terre, oui, la terre. . eſt un élément; 
& cet 6l6ment. ... donc Fai” raiſon. 
Leau, ab! Celuner: ee ur les 
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weis It had routes * plus Houcers It 
ol les trouve-t-on Sur ces immenſes 


rivieres, ſur ce vaſte occan', qui con- 


duit droit à quatre ou cinq mille lieues: 3 
un bon vaiſſeau, un bon vent, c ceſt tout 


ce qu'il faut pour voler. Cependant 


des habiles ſont aſſez entètés pour ſou- 
tenir que ſur; mer, oñ court de gran nds 
riſques; Ceſt faux & tres-faux , je le 
prouve; un volume d'air étant égal 

au voluduer 'Feau ,  rempliffant égale- 


ment les pores de la fluidité; le vent, 


dis-je, étant en portion Lgale aux flots 
de la marèe, ce qui produit les pha- 

ſes de la lune, pourvu toute fois que 
la bouſſole du nautonnier ſoit tournèe 


obliquement vers le ſeptentrion ... 


Ceſt ici quil' en était, Forſqu ' il vit 
selever le plus violent orage. Les 

eclairs précédaient à peine les eclats: 
Cun tonnerre effrayant; onde gémif- 
ſait, venait ſe briſer à ſes pieds. 
La peur commencait auſſi a le gagner, 


quand l fut Jurptis Ge voir aborder Ie: 


K v 
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morceau d'un vaiſſeau également partag 
par le tranchant Gun rache tr 8 e ma- 
telots morts, cou ar la moitié, 

mit en deux 4 &. foixan d 8 mes 
dont il ne teftait que Ja ceinturec -Un . 
ces ſouffles legers que nous appellons 
tourbillons, enleva le tout par- deſſus 4a / 


tete du philoſophe , qui toniba ſans con- 


naiſſance. Alors Borèe reprit Age e 
Jupiter ſe calma „& Vulcain Tut chan. * 
ger de chemiſe; le ciel devint bhims le 
ſoleil parut dans toute fa clarté ; enfin, 
le ee de Naredtls:; vint rennen I 


Has. agintns. Fs 1690 af: 20. 


Il eſt toujours ee as ee 10 ha. 


5 the & du bon cœur, dit Muguet en & | 


rèveillant; puis il courut comme un 
ecervele-d'un angle à Pautre du parterts 


ſans rien découvrir. Arrive au fond dun 


boſquet- 4 il vit les debris entaſſes du 
malheureux navire; un jeune homme 
beau; parce qu'il &tait grand, ſortit de 

deſſous un amas de planches, & lu 

1 parla en ces termes: een trans 


Pt 


conte eve % 
„ger, qui que tu da u. 
„fers * (ty Are gateur 
» plus triſte de tous les amagts, le plus a 
„ plaindre de tous les SE » Quoi! 
vous eres une eee e Sireg je de- 
e votre protection. Vene ellez 
oi, be vous e pacotille de mes 


baromiettes.z que je paſſerai au phis juſte 
prix, — Helas! je mai pas le ſol.· Vo- 


tre Majeſte me fera des billets ſur le plus 95 


clair de ſes Etats, c'eſt tout ce que je 


demande. Je le veux, repondit le Prinee | 5 
crottèẽ; allons chercher du repos 2 je | ; 


prendrai vos barometres, & je vous = 


conterai mon hiſtoire. Ils furent tous les 
deux dans le plus riche des appartements | 
de la maiſon; on fit un bow leu qui fe- 
tait pas de Bois de chataighier ; 0 eon. 
vrit le voyageur des anciens vetemèents 
de Teléemaque dans Pille de — — a 
que Muguet gardait- procieule 
fon cabinet d'antiquailles; emufte S 
2 eee N RY p3 0 
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Mon: pere ft eee | 


1 qui eſt environ à tr 
lieues de Ie! de Suere, . bis 
mille de Saint-Domingue. L'le de Pier 
res porte ce nom, pour les caillo 
mes qui font de ce pays le plus hq. 
.Feux. des deſerts. Ces cailloux exiſtent 
depuis ſept cents ans: une pluie froide 
les fit naitre en une nuit comme des 
champignons; vous devez juger quel ſut 


— 135) 


le douloureux rèveil de tant d honnètes 


gens, qui ſe virent murés dans leurs 

maiſons, glaces quand ils for 
reduits à grimper comme des chats. 
II eſt des loix dans les Etats de mon 
pere. Le peuple y était poliee & rl 
pays fertile; avant ce deſaſtre , que nous 


avons Nu regarde comme une puny 10 * 


marquee de. Cupidon, ce Dieu eſt 
feul que nous aderions ; voici d. oh ure. 
vant fa colere. 


orta * 


* 


* 
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lie ou lage; mais . qui pla 7 
A peine ils Font trouvée, qu'ils cou- 
rent au temple de Cupidon, offrir qua- 
tre ſacrifices ſur un lit de roſes ſuſpendu 
par des chaines de lierre. Ce petit Dieu 
qui les voit, donne le ſignal, balance 
le hamac, & tout eſt conſomme. De- 
puis pres de vingt fiecles , nos faibles 
habitants n 'Staignalent- le flambeay que 
trois fois ; quelques-uns pouvaient A 
peine elfuyer deux aſſauts; enfin, pour 
comble de lacheté, d' autres ſuccom- 
baient avant le premier fignal, & s en- 


quis. Une charmante enfant ſentait auf 
avec plaiſir le Gen qui s ayancait ; ; nous. 5 


3 


dormaient au- lien de montrer de la vi- 
gueur, Voila ce qui nous attira le cour- 
. roux celeſte ; voila la cauſe premiere We 
2 mon naufrage, rs WER 
b- Je voyais avec joie approcher Fig ge re-. 


f 
: 
i 
o 
5 
= 


| ple, mais jamais dans le meme li 5 
F meme j jour nous donna la clef des champs; 


| deux} jours, nous fi imes  yallex "OT 


* 
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nous Etions regardes dans le me eme em- 


:  þ 
le meme moment nous inſpira la meme 


penſce, „qui nous conduiſit au mime 
ruifſeau ; la mEme main. S6tendit, & 


les deux ſe rencontrerent. Nous cou- 


rons a Tamour qui était deja dans, nos 
cœurs, nous brilons , nous mourons, 


nous revivons, e fut Me & 


nous auſſi. 3 
Zildine „ Cctait le nom 5 ma me 
rs 55 raiſonnait beaucoup mieux que 
vous & moi: Unique Vartel- M. us, me 
dit-elle d'une voix languiſſante, ſommes- 
nous faits pour partager la molleſſe de i 
nos habitants? vous ſavez qu'il exiſt 
une Ille de Sucre 5 {Gour. de la confin | 
ce: que cette meème vigueur ul b 


encore dans vos yeux, nous condui 


au meme vaiſſeau; fuyons. Elle accom 
pagnait ſon diſcours de tant de douceu 
de de graces, que je me ſentis ponẽ- 
tré de lumiere; j je ne refuſai rien; dan 


Hf 


ä 
lle, on nous 


mour conſtant & fans Spine 
partagez mes larmes. i ae | 


brun; les vagues, des montagnes z n 3 


vaiſfeau fat-briſe; Zildine etait au 5 


du mat qu'elle embraſſait, tandis que 


[en preſſais Fautre ertremité; le vent le 


coupe en dehx, Lildine di 


ſparut;” 
matelots furent 1 


4 ce jardin, enfin me voild. 


Dieu paternel, Secria Muguet, 2 que : 
le monde eſt grand, & que mon far- 
din eſt petit! Je tire par un calcul geo 5 
metrique',: M. Le Prince, que vous 
naquites A quarante-fix mille Kees” 5 

duces, onze lignes, Wo bon 
feu oli vous vous rötiſfez; en faifant 


toiſes, ſix po 


paſſer - un dian dete qui coupe en deux 


le point cen 


confiderable'; „& 


1 2 | 1 
” 


pares en parties Ega⸗ 3 
les; les flots inflexibles m NN 


1 ,' je trouverai une cir= * 
conference de cent 'trente- huit mille 
lieues ; ſix toiſes , un pied, neuf pou- 
ces 1 lignes. Voila un produit 

qui donne un grande 
zementi A nos triſtes arpentedts,” Ces 5 


_ 7 


: 1 
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pierres bouſſees en une nuit, prov 
encore qu'un rocher peut gnandy 


| adn 
dn pied en cent ans. Quant à woe 
Zildine, je vous plains; elle a peut- tre 
ſubi le ſort de ma F anfan Wt e pour 
mieux dire, on aura violee comme la | 


belle Cunegondez enſin, vous la trou- | 


verez auſſi gate; que le Docfeur Pan- 
gloſſe. Vos chenes de lerre, „vos lits de 
roſe, votre temple de Cupidon, de peut 
il que tout cela ſoit rel? Auſſi vrai, 
- repondit Vartel-Mous, quil eſt vrai que : 
vous exiſtez, — En ce cas; je mai plus 
de doutes; 6 vous ne le croirieꝝ peut - tre 
pas; A mon age, je me ſens encol e fort 

en Etat de produire. — Qu'appellez-yous. 
produire? — Je vais chercher: 10N trait 
de Amour conjugal, article de la. pro⸗ 
pagation, chapitre de la liqueur ſemiaa- 
le, ligne 8, pour vous donner une idee 

juste. — Mais je ne ſais pas lire. — 1 
eſt un remede A cela; je feraĩ venit le 
Dodteur de notre Academie des gazettes, 
qui vous, donnera des legons; il mn ,,, 
; * mieux A faire. "3 ane ee eur? 
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88 gros innocent, qui fait profeſſſoan 
4 médecine, de philoſophie; un ya.. 
matique, qui meſure fort bien une tour 
inacceſſible, la diſtance du foleil A la 
lune, la profondeur du goſier d une fe: 
me; un Etre fingulier, qui parcoutt Vol- 1 

taire ſans Pentendre 's par fois heretique, ud 85 
par fois bigot, mais enfin qui ſait lire; 
ceſt ce qui convient. Et gil me donne 
quelque iyſteme, ou quelques coups de 
lancette? — Alors „par le moyen dun 
microſcope, je verrai ſi le germe peut 8 
ue de mauvaiſes racines, 5 & nous 
détruirons le mal dans le principe: Prin- 
cipiis ob ſta :— Que fignifient ces deux ds 
derniers mots? C'eſt encore r 
Etrangere, qui s'appelle Latin „dont f. je 
vous apprendrai quelques mots alors „ 
vous en ſaurez autant que moi: W 
Etes à preſent bien ſec, mon cher Prin- A 
ce, venez prendre votre part d'un mau- 1 
vais ſouper; je vous donnerai de auf] 
filtree, des betteraves, des GENE , & 4 
de la merde de deen , 

La falle a manger formait un / ofta= 


gone: Seat att 55 


il y avait une armoire en e. * 


plie de porcelaine de la Chine & ! 
ges de IAmerique. On pouvait prendre 


Fair par huit fenètres en verres de Bohe 43 


me. La table montait toute. ſervie 4 


le moyen d'une trappe magique; la che- 
mine, de marbre blanc comme neige, 
5 n'etait Echauffee que par une büche de 
fer, qu'on appelle Economique : enfin, 
le Tolle annongait Fopulence. La con- 
verſation roula ſur les barometres; Mu- 
guet fit une ſavante deſeription des q 6 
rations de Pair air ſur le vif. argent rauf m6 - 
dans les tubes; il prouva, Clair. comm 1e 


le jour, que Vart mechanique Ven 


tait ſur tous les autres; qu un! i n hore. 
loger devait © etre plus eftime c qui un grand 
& Vartel-Mous dit que dans Viſle de Pier- - 
res, on appellait cela de Fordure,, Mau- 
vaiſe définition, reprit le Savant, male 
vaiſe, doctrine que celle de votre pays; 
ordure, c'eſt ce que vous faites; o 


, Ah! NM. le e vous fee 


peintre. La merde de becafle.. a 


LL A Ä 


. 


CONFTE@1NGU 1 ME. 235 
riez rendre mon eau filtree. Felt vin 
le deſſert & la liqueur des Mes ,” & le 
cafe Moka, & la gazette, & les imperti- 


nentes feuilles de F, & d'autres 


grands arguments auſſi betes pour le | 
moins. 1 FD HY arte 5: 11 IT? e Ae 2 
Apres le repas, on fut au ja 


dir , enſuite 
au lit. Vartel- Mots dormit peu: Zildine 
en Cunegondelui revenaiten bre tepen- | 
dant elle avait juré fidelite; maig cela 


pouvait Etre tout de meme; on trouwe 


des Bulgares,” on cede à la force; on 
eſt deghoriorte avec honneur Be Vertu. 15 
Vertu, diſait-il, je ne ſais pas trop ce 
que ceſt; Bonner non plus: au con- 
traire, ma Zildine „je ſais très- bien qu'elle 


eſt blanche, que ſes cuiſſes ſont rondes, 


ſes tettosr des rochers, a bouche une! re- 


noncule, ſes dents des En eraudes, on : 


* 


haleine du fucre, ſes mouvements. . 11 
mais ſon temperament , , il eft terrible; 
& c'eſt un principe, qu une fille qui ne 
cede qu*A la force du defir; eſt regar- 
dee comme violée. Tant de belles ré- 


| ts wempecherent pas Tautore 8 


* 
. — 


236 La: Conndissnu Un; : 
ſe lever; elle avait ce matin plus de feu 
que la veille; on Feũt priſe po ar un fe- 
cond ſoleil, sil était poſſihle quiil' en 
exiſtat deux. Les rayons pEnetrerent juſ- 
qu au lit du Prince, &, tont en Famu- 
fant, jetterent dans fon coeur ce a 
me qui produit le ſommeil 


Ah! Sire, $ecria Muguet en entrant 
ans fa chambre, nous ſommes 


mon barometre. +—= Þh- nents. ws mon 


barometre eft baiſſé juſqu'a pluie, Vent, 
orage, ouragan, tempete , glace, ,trem: 
blement de terre: mon bled de Tur- 
7 quie, mes navets d' Arabie; mes chemi- 
nees, ma maiſon, ma tonnelle de jaſ⸗ | 
min, mon 8 de maronniers, mon 
quarrede, fraiſes, mes chers choux. Ah, 
Cupidon! repondit Pautre. effrays ; ma 
Zildine, ma maitreſſe, ma femme, mon 
tout... Mes Wale od ſont - elles? 
Allons, je vais me lever ext chemiſe. 


Amour, amour, prends pitié de Zildi- 


ne; courons PT Monſieur „au jardin; nous 


prierons, nous gemirons. — Mais met 
tez quelque choſe, votre e derriere ya * ; 


* 


> 


* . OY ” 
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petrifier.— Eh bien, vous le mettrer 
dans votre cabinet; ; ans Zildine, , oy me. 
ſert un derriere? e N 

Nos deux e fur la ane ter- 
raſſe , virent les annonces du plus beau 
jour , malgré celles du philoſophe; huit 
beures ſonnerent à la plus comique des 
pendules qu'on avait perchee ' au haut 
dun arbre, neuf après, puis la demie, 


tes, 0 ſurpriſe! & raviſſement! Pautre 
partie du vaiſſeau de Vartel-Mous aborda 
u pied de la terraſſe: Eſt- il poſſible ? 
eee un ſonge? quel prodi ge! quel en. . 
chantement! Zildine, reine de mon 
ceur : Ah, Monſieur, ah, mon cher 
mi; ceſt "Titdine; courons après. En 
bilant ces mots, il appliqua un revers 
de main au faible Muguet qui roula toute 
la terraſſe, & fut tomber dans la rivie- 
te. Zildine, car c'etait elle, le rattrapa 

pr le gros bouton de fa robe de cm” WE 
hre; ils monterent tous les deux; enfin, 3 
ks voici rè unis. | 


0 ma belle maltrele! | o Cupid! 


* 


les tro1s quarts z & quand vint dix heu- 1 5 ; 
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15 438. 24 g rs: a "i Ut; 
”y Vartel-Mous. trop. & 


inclination a leurs Majeſtes „en fe: te- 
tirant ſans tourner le dos; car 1 Etait 
fort poli. Imagines donc, I. cteu 
change & preſent de vEtements.;) refire- 
ſentea- vous les délices de Fer, amants 


Noyes. qui ſe retrouvent „ | pendent ” 


je vais. prendre kaleinez , al7t” 

Zildine eũt étè mon caprice þ parce 
qu'elle £tait, tendre ſans fadeur, blanche 
comme lait, vive dans Paction » conſe 
tante en tous temps; un petit pied, une 
petite main, une petite taille, enſim la 


. plus petite nature poſſible. Vartel-Mous 


avait en grande tout ce que ſon amante 


poſſédait en miniature. Cependant cette 
diſparade les uniſſait du lien le mieux 
ourdi. Muguet, qui venait de fate une 
longue toilette, S approcha avec un pa- 


raſol gorge de hibou. Apres milie com- 


pliments reſpectueux, il tira de ſa poche 


une bouteille d'eau rouge, & parla en 
ees aunmes: 55 kan. de Dierks 7 4 


gne — 
Ille de Sucre !... Muguet ; qua favait 
les uſages & les loix, fit une profonde 


«15 qu'il 6 


vs 
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y ne ſuis ni Roi, ni Seigneur; ni C 
„te, ni Baron; je fais profeſfion de Phi- 
„ loſopkhie; je lis beaucoup; &e je vends 
,, des barometres : j apporte ici elixir 
te mieux combine , approuye de Meſ- 
„ eus Helvetius', tit Docteur Caſtra, 
„ du ſavant Henri Vilnie, Ke. ee. Se. 
„Vous avez ici-bas' des moitiés de 
„ matelots; trouve bon que je fe 
„ une l&gere Epreuye. » Tres-yolontiers , 1 
repondit-on. Voici donc qu'il fdiponitle: 2 
avec honnètetè: il Gegend au Bas de la 5 | 
terraſſe,, pour hiffer en haut tous les de- 
mi- corps avec le vaiſſeau, les mats, les 
cables, qu'il porta dans le coin du jar- 
din ou Vartel-Mous avait été jetté par 
le vent: it commenga Fexpèrience, en 
frottant tous les eadavres puants de Feau 
miraculeuſe. Après un calcul enorme _— 
rempliſſait 6! diviſions complexes au 
moins ſix feuilles beau papier, il fe . 
tira en- arriere en levant les yeux, BR 
finit par articuler, un Oremus, deux M; by WS 
tere, fix Te Diba Alors toutes les par- 
ties mortes fe rapproeherent delles- mè - 


* 


# } 


Pd 


88 au 8 du e con es 4 de . 3 
quarante matelots, ſoixante & 3 fem. 
mes, ſix eunuques, onze vierges, trois 

.. cents enfants, tous bien portants, tous 
. benifſant Muguet, r eau rouge & Cupi- "I 
don.. Allons, mes enfants „dit ce pre- 
mier qui 6touffait Pune ſainte ſueur ; bo 
adorons Dieu, honorons les Saints, ainſi 
| ſoit-il. Gratias agimus , &:Domine fal- 4 1 
vum, & Lauda Sion, & Inexitulſrail, G 
Zildine & Vartel-Mous le proſterne - 
rent la face contre terre, en remerciant 
leur Divinité de la grace qu'il leur 
faiſait; enſuite. ils ſuryirent Foperateur. Þ 
qui les mena dans ſa cave, pour mon- Z 
trer la variation des couleurs del 'Aarc-en- 
ciel. Zildine eut peur; mais qu land on 


lui eut dẽmontrè que c'ẽtait la choſe la. 
plus ſimple, que le plus ignorant pi 
fſicien pouvait en faire autant, elle ſe 
mit à rire en ſautant au col de. Vartel- 
 Mous, qui rit auf. Muguet en fit au- 
tant, on but e bouteilles de Malaga. I 
. Montan . 


's 1 « * 


cor AH en hk, + 


Montons en-haut „ dirent-ils; aan RY, 
un peu quel bonheur nous rend la 500 1 5 


digne des ee, ng ar the ee 
Reines. N 


: T3 


Ir? 


"RETOUR pt ZILDINE.. ; 
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at peine le to $2 Kg nous elt Spende be: 
que mon demi-vaiſſeau fut dleye dix 
fois aux nuages „ N dela precipite. aux 
enfers; notre mit, qui $'etait rompu, m a- 


e jettée à fond de calle, oh j avais 
Feau juſqu à la gorge; la peur ſaiſit mes 


ſens; enfin, je me noyai. Je fus morte 
ſix heures entieres , comme je Fai ſu de- 
puis; mais. la plus douce des refurec _ 
tions vint au bout de ce temps rem 
placer la plus cruelle des ſeparations. 
Tetais couchte mollement parmi les che- 


veux dune pelouſe d herbe fine comme 
la plus fine ſoie, verte comme lierre: 


mille fleurs « qui ſe recourbaient ſur mon 
ſein, me ſeryaient d ombrage; une d'i-' 


celles chitouillait mon tetton gauche; 
ce qui me fit juger pendant long- temps 


— 7 


242 LE Con * 4 rSS EUR, 
que ame de mon cher Vartel Mous zwWalt 
paſſe dans cette tubereuſe: je Tas encore 
bien plus contente „quand Pappergig 
la diſtance de quatre pieds, ſept poiites; 
un grand genie, prodige « de nobleſſe, 5 
Parr paſſionne , le maintien tendre, qui. | 
mane la plante de mes pid... 
„Vous en tenez, dit Mugu zuet . 
” le . un de vous a Rt t coc 
„ ce neſt as comme un Bulgare; _ 
„ comme Att Majeftes' le font fouvent „ 
„ an ene. ,, . 58 | NOW 
Ce chdtouillement qui_m6ntait bor I 


EL 5 


2 Pats fut bient6t a la ae jer ror 


peu apres toute nue; J "avais Fonte & 5 
vie; je jouiſſais de mon cher genie, je 
-goittais les plaiſirs du neuvieme ciel, 
celui du hamac enfin, je me . 
veillai par le bruit que ft Auguet en 


tombant dans l'eau; Joe tos Java 


{ 

fait un beau ſonge, & que Jetais heu- | 

reuſe de le terminer en retrouvant h * 
Fs * 13 21 "+ 85 HS: 

vie avec Vartel-Mous.. i 0, | 


Ah z ma reine 18. '6cria Sa | Ml: js, , 
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con CINQULEME Ac” 
que vous MAVEZ, fait peur l. e ſentais 


deja une ſueut froide de ja 
le ſecours de la philoſophie , „e ſexais 


mort de deplaiſit: mais mon ſoutienqua. : 
voici, men avait donné hier une ſi forte, 


doſe, que je vo yais conſtamment les 


petits Echecs que le genie dongait a mon: 


front & à votre vertu. Enn, tout ſa 
termine le mieux du monde; vous aer 
etè ſage, je vous retrouve, Venez em- 
braſſer votre amant, ne dormez jamais 
qu ſes còtés; Ceſt un moyen ſir de 
be honnetement à la tentation. 


A propos de tentation; dit Mugyet , 


je ne ſais, quel demon m inſpire celle de £ 
voyager. avec vous. Ce weſt point, un 
démon repliqua Zildine »Ceſt Venus 2 
elle: meme qui veut que yous ſoyez M6 
moin de nos tendres Ebats, de natre fidg- 

lite reciproque, — Je ne ſuis guere bon 
qu à cet office; encore ne Verrai-je que | 
la moitié de vos plaifirs , Ppuſque) je ſuis 
tres-borgne.., = — A. votre Age; on peut | 


encore plaire: fi yous. voule me 90 0 by 


fier yotre £geur 1 je Jas trouver Al, was Be! 4 


1 


2 * 


i | 


ale uſie; ſans 
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jar de par le monde une ce 


ſine quf mange beaucoup de Furey 800 - , 
rohs*apres, je jure que vous faurez lui | 
pair Ma foi, Jen fais la folie; =) j em. J 
porte mes antiques, mes plumes de cor- | 
beau, de la graine de choux; je donne i 
ma aon fonds perdu; & ſi nous 

7 


mourons Ae. faim, nous vendrons' des 
arometres, dont je vals emballer huit 8 


mille deux cents cinquanite autant de 8 
thermometres, quarante optiques, mille 5 
ſept cents ſoixante duinze volume! GA. 1 
nacrẽon. Préparons- nous pour Ia fete 5 
nouvelle, \Ceſt-a-dire pour Pembarque- W 
ment; firyons ce triſte pays odi les fre- / 
| kaguers' veulent donner des loix', on Ml = 
les femmes reſpectent peu mon Age; 1 pour l 
chercher une tendre compagne qui we = Þ 
bar ſola de Tee. mes leis 4 
Je FAT 5 n a ORR F 
. '» 5 . 8 „ 's Suk 1 E 


9 paflons te Tate au dp art; 90 le , 
ſingülier tnio à la tete de Nan des rei - Þ® 
ſuſcités, balances par les eaux cls fen- * 
dent auſfi legerement que 14 fleche ſe 


7 


fait un a paſſage a "EO de * 


4. 
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cor erer. 245, 
colonne air. Le ciel ſerein annoncait le 
bonheur; les matelots criaient, vive la 
joie; les femmes, vive le beau temps; 
les enfants, vivent les groſſes mammel- 
les; les eunuques, vivent les bons cha- 
pons; les vierges, vive un gros amant.a. 

» La fehcaite,, dit un écrivaia ſavant, 
n eſt pas. choſe. durable; cruelle „mais 
» trop vraie prediftion! » Muguet Va- 
tronome, qui trouvait beancoup de ſel 
aux fuméeslde la mer, vit avec * lor- | 
gnette de dix-huit pieds trois lignes & 
demie, une petite barque pleine de Ca- 
pucins. Malheur, malheur 2; cria-t-il; 2 le 
froc ne couvre due des A a man- | 
vaiſe augure; Fen appercois { fix 
nous aurons fix cataſtrophes. 25 
prophete 5 répondit-on; que ne reſlais- | 

tu dans ton maudit jardin! Ces paroles 
Fenflammerent de colere, & ib demanda. 

4 Dieu 8 ee Pour! tous ls 
paiens. 1 ph 21011 25 ue 5 
| Premier nal, 5 15 
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On n avait : embarque, que fix * | 
Li: 


Oo Oe 


* * 
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de 5 L cov s, 13 
0 ſoixante bariques eau, „ qui furent bues 
en quatre jours; on ẽtait en pleine mer; 


' & ſelon le calcul du plus habile, à di- 


huit cents lieues de terre. Jugez „ tendre 


ur, de la douleur de Zildine, qui 
mourait de ſoif; de celle de Vartel- 
.Mons; qui demandait deja la mort; de 
le de ey pil SE decelle 
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fr 1 Sat tle fort; , puis Faria 1 
prit bient6t le nom de tempste; la grele 
omba ſur le dos des patients; or fit des 


"Verux, ; on blaſphema e eſt la noble cout 
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int: p 8 . VET? WET Fx OF 


* ales trois mãts caſſerent _ 5 
87 entrainerent dans leur chiite, , tfois 


mouſſes 5 troĩs eunuques, trois viewges: 


8. Nur. FW x1 4 14 PE : 
Quarri eme matheur.”. 1 


. 


Ie paig 1 vers les ix heures 


A — Ä— 


reux n qui jurerent à , 78 


ils ſentaient encore du goũt: enſuite ils 
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5 ſoir; alors les meres deſolees. W 
patifſaient-ayec leurs nourigons, fatigue · = 


rent le ciel de leurs "hurlements.” . & 
* 4 32 = to IS * 11 2 6 PP ; Ft We. > „ LE | 9 5 | Y . 
| Cinguiene mala. 1 0 


8 2 oy RE 3 54 „ 2410 
57 4. 3 31 1 0 ett * . 
"Ia vaiſſeaus fit Venn. 0 N : fa 
peſanteur lui Sta équilibre; il fut ſur 
le point d enfoncer pluſieurs fois ; enfin, 
la mort paraiſſait certaine aux malhen= _ 


don d'exterminer toute race Capucine,; 
sil leur 1 la vie, pour laquelle 


Je mirent à plalmodier. TA wems 


Dorat. edu 74. ee 6 [cok 
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On aſſembla 1 ST al 3 * 1 Is, 1 9 
libere que, pour 1 „ on jetterait 4 


dans la chaloupe Muguet avec les trois 4 


vierges & eunuques qui reſtaient, Fun 

pour avoir ſi mal prédit, les autres, „ 

parce qu'ils. n'etaient. bons à rien; afin 

que le tout fut expoſe, a la merci des 
Liv 3 


248 LE CON enn 
I flots. Ces malheureum elena CO! hs ; 
me des enfants; mais Zildine & Vartels 

Mous furent inexorables; on dean 10 8 

baita bon voyage, & les vagues les 
abymerent en un Aan La Princeſſe 
plus calme prit la belle lorgnette; elle 

approcha du verre fon grand oil bleu, ; 1 


e. Que faites- vous, dit Vartel-Mous 7 


5 ney elle ſe profterna pour rer 


Prodige de bonheur, repon 


pas de nous. & peine elle avait 


8 


donna de la vigueur a Vequipage af 
bli; 5 enfin, on aAborda 


mais très-· peuplèée. «/ 186 7 


Vartel-Mous, tout faible. ul Saut; 
compra par ſes doigts denx mihons ha- 
bitants males, avec autant de femelles qui 
accoururent ſur le rivage. La rafſon de 


cette grande population etait emple ; un 


echappe d' Allemagne J 280 n Om. 


x elle, ſat 
vu une brune qui voguait à quelques 
acheve, 
qu on dètouvrit terre: chacun offrit un 
facrifice A Cupidon; les cris d%allegrefſe 
retentirent juſywawe -creux J Feſperance Y 


dans une pref- 3 
qu' iſle 3 demi- quart de ne, de tour, 
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avec ſa compagne; comme ib ten 
fon pays pour ce qui eſt de la derer. 
tion, il ne fut pas long-temps à avoir 
trois enfants; qui coucherent enfemble. 
Ces trois en firent bientòt d'autres, 7 qui 
epouſerent leurs ſbeurs , leurs tant 
leurs meres, leurs peres, ainſi de ſuites 
de forte que; dans Teſpace de neuf dents 
ans, le premier arrive-ſe trouvait quas 
tre millions . de fils & petits· fils. Ces qua 


» 


tre millions multiplierent; enfin, ſa poſe 


terite' devint innombrablGmee. 

Le premier ſoin des Princes fut de de- 
mani du pain & de Peau. Les Alle 
mands ne rèpondaient rien, parce « dss 
ne comprenatent: pas. Bientöt e p 
Tequipage: apprit à crier rod, alt & 
dans peu, ils eurent de quoi ſe raſſfaſier: 


On vendit chaque optique quarante eſ. 
calins ; pour les lorgnettes, elles ne pu- | 
rent aller qu'à dix marques. On fit un 
nouvel armement de jolies Allemandes 


, E 
3 +4 
=; . = 
* 
5 * 


EE 


faites au tour, toutes gaillardes, & du 5 


fyſteme de leur premier pere; qui- avait Ly 
laiſſe Pour * originel, les grace au 


Ly 


; — 


nous donnons le nom de peché _ 
ee qu ils appellent un bien. Tout fut | 
pres dans un mois; Zildine, ſuivie d 
| toute ſa Cour marchait avec majoſte | 
 versleyaiſſeau, Des Nymphes prenatent | 
plaifir: à treſſer ſes cheveux blonds, en 
formant entr elles un concert mélodieux 
qui _raviſſait ſon cher éEpoux. Cependant 
on voyait la Princeſſe les ſurpaſſer de 
toute la tète, comme un chene au 
milieu dune foret de jeunes arbriſſeaux, | 
comme un roſeau dans une prairie de 
fleurs „ comme un tourne-ſol dans un 
parterre de j joncs marins. Elle allait fuir 
la belle Iſle, quand la divine Provis * 
dence ,- qui. exiſte. juſques chez les Hu- 
guenots, amena à bord la chaloupe avec 
Muguet & les trois vierges. Quoi, dit 
Zildine, c'eſt notre philoſophe? Oui, 
divine Princeſſe. Od ſont 09s ion 5 
eumiques ? — Comme j<tais Comman- 
8 ante Je on fait] n 1 la mer; mais 


L M6. 


_ wn 


cent? ervguiens. 251 


7 3 1 . 


ras ; ces trois pucelles m'ont. offert leur 


fleur, que Ce cueillie pour apaiſer le | 8 


41. 


Ciel; ; Jal fait un enfant aux trois. Les . 


trois veulent faire une fauſſe couche ; 
je nal ni mon eau rouge ni mon eau 
tr traits de Eee ni mon "Le des 7 
ſages-fernmies. Eſt-ce-la tout, rEpondit 


Zildine? grimpez avec nous; nous don- 


—— 


nerons a manger aux meres » aux en- 


| fants 3 3, $ 255 faut Jes accoucher, 2 * m ven 
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Le plus 8 1 de tous les ene , 
meme dans le plus petit Gouvernement, 


eſt quand il ſe trouve un ou pluſieurs 
85 pucelages; ils produiſent ordinairemeut 
dies querelles ſanglantes ; ces querelles 
ſement la diſcorde, & la diſcorde eſt 
par- tout deteſtable. Je vois cependant 
chez les Barbares comme chez les Chre- 
tiens, chez les Orientaux comme cher | 
a habitants des 1 8 un 1 8 . . 


1 


1 


— 
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mart deſeſpere, 5 5l . 4 b. rem | 
fang Te bt ouptial, il na pas eſtropi 5 
ſa femme qui croit goliter des plaiſirs. | 
purs dans Ia premiere jouiſſance 3 je Vous 
une ſueur de feu couler ſur les] jones 
de cet homme qui reſſemble A une bete 


83 


en furie ; 3 je vois enſuite un abattern 


8 1 hs ge 4 


qu'on prendrait pour la mort. ey Ye. 
ſont-13 de dElicieux combats ? ab! j je 
ſoutiens que. non. Laiſſons an curieux 
ces ſortes de tourments ; ne goſitons ue 
Teſſence de la molleſſe, qu'on trouve 
avec une ſervante de cabaf et, cone 
avec une Reine, ſur un lit de ere, 
comme ſur un tapis d'or; cherchons les 
reſtes de quelques bons bergers; enfin n, 
plaignons ces malheureuſes qui ont tant | 
ry ſouffrir , fur-tout quand e elles ; nailent . | 
a Ps a 29 
. Allemandes. „ . 
Fäaiſons un fant leger de 1 iſle 6 C * 
mode à celle on Muguet, 5 Zildine, 
tel-Mous arriverent apres une 1 
dun an, auſſi heureuſe que. peut” Letre 
un Jong. trajet.. On voyait, en entrant, 


&E eue * de ſuere de cent ein- 
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quante coudées de havter r, Aupres. 
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eafs, Ces habitants etaient preſque tous 


ai 181 24 


Pretres , „ moyennent quoi les femmes 


cor 2 eee. 5 


| def- = 
quels des habitants' allaient prendr, re leur 


n'ayaient pas grande m_— 4 1 Fr 


taler 


des douceurs.. Ces, f er quu Eta 6 
belles, ſemblaient _ 1 eaucoup x - : 
robe noire. On. dira,q Tue c eſt ache, 
que c'eſt affreux ; 318 . que c et 
par-tout de mème. Quelle: horreur! 88 
cria Muguet ; Jappergois un 1 *** qui 
baiſe une file. Ah, Ciel! repo dit Zi Zeb 
ne, c eſt oo ma coufine, „ celle que 


vous deves Epouſer ! 1 — Moi, ma Reine, 


je vous aſſure qu 11 nen ſera rien. — 


11 en ſera oe, Sos 155 tiens Vote 


n 


nous le 0 eee vous 11 8 Ja- 
loux : depechez ſexlement ; 5 cachez T 
qui vous manque, mettez une, 2 
poudrée „& je vous rẽponds que la nuit 
prochaine vous ferez. .comme le Moine. 


La future epouſe . N Caſton- 
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nade; elle appergoit Zildine > elle e. ot. 5 
lie 1 amours, elle court c mme Une | 
1 Levrette... > Ul chere Tdh Ty 
E | - I Princeſſe! © heureux jour ! 6 joie?d | 
1 tranſports! ouvrez vos bras, que je my 
| Préeipite; : Jettez-yous dans les miens, 
Yartel-Mous : * © , Conttance ! t. 8 
” Que veut elt Conſtance; , dit Mü. . 
- "guet à demi: voix? Monſieur, dit Cal. 
tonnade, qui avait Poreille te, je vous 
_ dirai tout cela; faites-moi Phonneurde . 
venir diner. 0 Mais encore une fois, 
quelle felicité, quel coup de tonnerre 158 
Al eclair, quel nuage me procure le 
bonheur de vous poſſeder? Ceſt mon 
vaiſſeau, dit Zildine, qui nous porte, 
&x le vent qui nous pouſle. Point du tout, 
dit Muguet, 25 ceſt ſeulement Teau qui qui 
vous balance. Il a raiſon, dit ä Caſtor. 
nade; mais avant de diſputer, 15 ener 
prendre des forces: par C onſtance, 1 
vous donnerai tout ce que je trouver 
de plus doux a la bouche. Muguet Kn. 
patient perſiſta a demander Chiftaire pro- 


1 WE; 3 comme 1 n avait 2 perdu urs 


3 
8 

„ Le 3 

? . 


Q co TE rnb Bill ay. 


les „ fureur de tout Javoir ; ii 
ſupplia Caſtonnade, qui ẽtait un modele 
de e de lui raconter ce qui 

ſuit; & comme toutes ue e elle 


_ * ſe rendre. „ee SH 
5 67 147 299 VN ON 810 5 181-11 31 not 


1650077615: 2 WEL FELL 166 
* ban pays o vous avez ks bon- 
heur d'8re , eſt ſous la protection de 
Conſtance, comme Tiſle de Pierres eſt 
ſous celle de Cupidon; comme Viſle de 
Cythere, ſous celle de Venus; comme 
| Liſle de San · Salvador, ſous celle de Criſ- 
tophe Colomb; comme Fiſle d Angle- 
terre, ſous r de Luther; comme les 
Jeſuites, ſous celle de Jeſus; comme les 
Moines, ſous. celle de tous les Saints; 


comme les Poëtes, ſous celle Apollon. 


Conſtance e etait une beauté de ſon temps; 
ſon nez reſſemblait à une tour; ſa gorge 
| deux montagnes, ſéparées par un val- 


lon; ſes cuiſſes a deux rocs, entre leſ- | 


quels etait le plus beau vuide des vui- 


des; ſon. pied à celui de Gargantua 


© Hiſhirede yon Re 


! 


| 
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> 
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abs: Le: gern ene, N 
Hes yeux à ceux du bœuf Apisz f. 2 hs roupi 
A celle dun cheyal d Hongrie 

aimait les hommes, ſur - tout ceux gui 

avaient la force d'Hercule, le courage 
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de Ceſar, Fimpertinence 10 Tarquin; 2 


ſon forrail Etait plein de ces vigoureux 
Meſſieurs, gardés par deux douzaines | 
d'Urſulines, le ſabre en main, le poi- 
gnard au c6te, la cuiraſſe fur 15 gorge, 
le voile ſur la tete. Son Excellence en- 


trait toutes les heures parmi la foule; 5 7 


& au bout du jour, elle ſe trow 7al 
. groſſ e de douze enfants; alors e 


lle pre- i 
nait repos pendant un demi-Weigz au 
bout de ce temps, elle mettait au jour 
douze prodiges, qui pouvaient engen- 
'drer à Vage de trois ans; ils naiffatent 99 
avec des cheveux azurés, des paupieres 
| argentines , des dents berlses; de ſorte 
que vous ſavez déja que notre divinit 


ne fut pas eee Ae avoir une hon- - 
: nete Minil lee. 
Comme tout paſſe 450 ce + del 
commencer par vous, on vit bient6t 
Conſtance * vieilliflir 2 a vue _ 


33 


peu de temps. 1 


— 
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ſes} jam | pubs tiled aa TM WT, wy Y 

Etait | aer heureux pour lu plaire; 3. ſa No 
chevelure diminuait; & dans peu, elle 
fut, comme vous, reduite A porter pore 
ruque z ſa peau devint j Jaune, comme la 
votre; Aa bouche auſſi dégarnie 9 u ela 

votre; ſon corps decharne, comme le 


votrez enfin, nous la vimes laide com- R 


me vous elle avait a peine fix cents 
ans, que to galants en ẽtaient deg goũtés; 
on ts montrait aux doipts ; ce qui était 


affreux : : mais il advint le plus grand des 


malheurs; M 8 Meſdames les Urſulines ſe mi- 
rent El accoucher « en place publique. Au ; 
moins auparayant , faiſaient-elles les en- 
fants dans! leurs chambres. 2 en etait F n 
allez pour indigner la ſenſible Co 11 


ce; auſſi ne pouvant refifter 3 a dou- 


Je 1 elle partit un beau matin pour 


Rome, où elle a &te, Fanoniſee Arp 0 


er] : 


* 7X 12 * 1 85 


Pardonnez-moi, Monficur, 6 ts lar- 


mes interrompent mon. difcours 5. je ne ne + 5 
| ſaurais parler du depart de ma chere ma- 1 


man, fans la » plus vive douleut. .. a. 


a 
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Kg aden giſelle, dit „ h 


N SL 


witale, Vous Etiez en vie an] temps dont 

vous parlez?. — Aﬀurement ; 5 je ſuis de 
5 la ſeconde portée; je n Al. cependant que 8 
| ſept ſiecles & demi, NO - Comment. donc 1 : 


Py, "FS, 


mais C ſt fort joli ; fraiche « comme lit, 5 
tendre comme roſce, Eclatante. comme 


7 


une Pepiniere étoiles, lumineuſe e com- 
ma la lune en plein minuit, droite com-. 
me un Jone, amoureuſe | comme ma Fe 


* 4 * E145 73 ; 


fan, en Verité, je ne yous ois PAS, w— 


W 22 : 8 7 


Tout ceci font des compliments, .quan and 
on a fait trejze douzaines de petits, cela 


. bien la taille, ſans comptet toutes 
es rides cachées qui en, reſultent... — 


r 73 f 1. 4 5 Lr LI 1127 | 
ais, Madame, vous aves done un mar 


i? — Non, j 4 couchs ; avec 1 oixante 
$2 "trente-ſix ( "apucins ,,d\x-huit 
. &. I attends \ preſent un amant.s 
Le voici, 8 eEcria Zildine, celui qui vous 
convient; c'eſt 1 qui vou Ss. | offre "2 
ſon cœur, ſon ame, ſon, elprit ail Phi- 
loſophie, fa ſcience , fon corps & 8 & {es bar. 
rometres. Allons 1 manger, repondit Cal. . 
tonnade; nous avons tout le temps « de 


v4 


3 * © £7 Sl. 
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ce moment on. fe dilent les bonnes cho- 
ſes; Ceſt apres qu'on les fait, c'eſt quel 
quefois le lendemain qu ron ſe repent. ; 
: Muguet! la ſuivit a genoux , en avouant _ 
| qu: in avait jamais Ete ft amionreur, 3 e 
me de ſa chatte. we ak * 1 
„ repas fut beau & Fab; Mlgtet, . 
toujours plus epris, : - cherchait ce mo- 
ment on le coeur "inſpire bien des johes = 
phraſes, fans oublier cut de 14 Jouif- A 
fance. Lamour, attentif Ls procurer rer les 
entretiens critiques, encore plus atten- 
tif aux demarches, de Caftotinade , la 
conduiſit dans une ' embraſiire!, „on le 
bhiloſop he la ſuivit exactement: Hselas! 
lui dit-il, vous Eteb mon tourment; vous 
aveꝛ ſur moi cet empire dominant, dont 
je ne ſaurai me plaindre, ſi je ſuis heu- 
reux!. combien, au contraire, je gemi- 
rai fur mon fort; fi vous tes inflexible, 
fi vous refuſez mon hommage, fi Vous 
dedaignez ma flamme, ſi vous ne me 
mettez pas au nombre des Moines que 
vous avez combles de W 2 — n 


Fes 


- 


; co re ed = es 5 i 4 
- parler : affaire; 16 deſfert Mendta, ea 7 


by as. Ls.Co vate 5 


: * 1 


guit des dix années entieres ; un S 1e. 


une, - vigoureux , qui maigrit à vue 
coil: mais vous arrivez. 3 3 & nelle 
faible eſperance puis- je conce voir of vo- 
tre force? — — Comment, , Mademoiſelle ! 
Jai fait en un mois trois enfants a trois 
pucelles, ſans compter toutes les fois 
que les coups mont pas ports; Jjout 7, 
que Jetais ſur mer, dans une mauyaile | 
chaloupe, *, && que je mourrais de peur; * 
ce qui diminue le plaifir, c ce qui, mouſſe - 

i les dards les plus piquants. Vous raiſon- 

nen ſi juſte, repondit Caſtonnade echanf- 
Ke, que je ne ſais oh fen ſuis 3 Je; recit de 
vos trois exploits mA, trete fro fois; 5 

ur > avoir pas 

un n pucelage A vous offrir. > recom- | 

penſe, vous en ſeres plus cheri, plus 


_._carefſe, plus ; aimé; vous poſſederes * 


rme, | v 


portrait viyant de Conſtance ,, comme 7 
vous etes celui de VAmour. Lun, & p au- 5 


tre reunis doĩvent faire un bon effet; * 


donnez-moi la main, prenez 1a mienne 5 


fuyons les regards importuns, > courons 
tur mon lit. 


bh. hd 75 


Www vv - 


Conre crveviexs. > 


er air depuis ſon en- 
| fance, xt legere habitude” de ret au 
lit, & de aver par-tout, ne manqua 
pas d inonder la ler on it eut Thon- 

neur d' etre admis. Caf | 
malade, voulut lereveiller, mais il Etait | 
dans Fabattement ; ; elle pleura; 4 ſes fouf- 

frances furent affreuſes ; enfin, elle fon- 


Mug guet, qui e con 


ws, 


dit... Le philoſophe, en fe tbveillane, , 


fut furpris de ſe voir ſeul, couyert d u- 
rine ſucrée: Ah, Ciel! | queſt-ce ceci?'j je 


ſuis perdu, mes amis; 5 3 Zildine, A mon 
ſecours. 1 1 TO. 


Les cris ne furent entendus que un Fo 


des juges du pays, qui fut reveiller tout 
le confeil : Courons, leur dit-il, e *eft 


pour u un cas extraordinaire . iu K a, J jel- 


11270 


i ou a voler. Bs Fo 5 
Meſſieurs, dit Moguer, ma —— 


eſt morte, ou m'a été enlevee : je de- 
mande juſtice: On la fera , repondit le 
plus grave des Magiſtrats. Premicrement, , 
il eft clair que votre amante Sappelle _ 
Caſtonnade ſecondement, , il eſt Evident | 


>nnade ſe ſentant 


7 
— 


166 LE, c,,; 1 
qu elle oſt fondue, puiſque Je. vo: une 5 
de ſes mammelles qui, nage dans cer 2. I 
abominable ſyrop qui vous chuvrs 7 
ſiemement . cet embarras qui 1 BW 
| cele; quatriemement „un Stranger qui | 
2 commet le crime; cinquiémement, lo- 
1 bligation oli nous ſommes de venger la 
mort de la fille. propre de notre. divini-. 
8 té; 35 fixiemement. enfin, la neceſlits de 
vous pendre.— Ah,  Meffieurs! j je jure 
par le Ciel, par 8 Marie, aint Jo- 
ſeph, ſaint Gregoire , faint Polycarpe, 
faint Corentin, faint Euſtache, ſainte 
lagdelaine, que je ſuis innocent. En . 
ce cas „ dirent! les Juges, vous ne ferez 
queetrangle , & jetté dans la mer; ſui-⸗ 
1 vez nous, ſuivez-nous. fine mor. 
1 Muquet fut ſine mord Eleve ſur la cime a 
dun pain de ſucre, etranglé & jetté a 
Teau, : ſon ame paſſe, dans le. corps d'un 
gros chat noir, qui Soccupa dans la 
ſuite a prendre des ſouris, a crever des 
yeux , & ſur-tout à faire > mal. 
Zildine, Vartel-Mous pleurerent'; amé- 
8 rement; mais ils furent tot apres conlo- 


P 1 


Conre een 26 
lés, en apprenant que Muguet avait 
jamais etè qu'un mauvais humain, un 

ſot connaiſſeur, un ſtupide ſavant, un 
homme entier, furieux, noir, plein de 
malice. Cupidon, qui avait rendu ce tẽ- 
moignage, promit de donner la mème 
fin A tous ceux qui lui reſſembleraient. 
Alors ils rendirent graces , & les plaintes 
ſe changerent en cris de jolie. |. 

| Avertiſſement aux mechants', de crain- 
dre Pamour , le ſucre, & les voyages, 
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SUIETS DES: ESTAMPES 


Qui egen, accompagner lex Cop 5 
&H iſtoires contenues en ce Vo- 


bn, 2 5 


| ! 


co ö VIE PREMIER. 


Lieu 4e ts $ cene, 0 arafteres des 4 deure: 


Le Wal e Bin pere a6 zadig, : we- : 
vieux, tres: me PE 2 55 


Zadig, inn ; philoſophe „ ans. 


La veuve B., dans le principe, élègante, puis | 
jolie femme, puis le maintien modeſte, 
ſans diminuer fa beautse. 5 

Angelique. Liberte de la faire auſſi belle qu on 6 

voudra; elle ne ſaurait etre trop. 

La veuve du Breuil, mere ee ; ele 


ne parait point. 
La bonne Piele, höteſſe de Zadig; . elle ne ba- 
rait point. | | 


Le village de. übe 1 


La valles de I Houina ; charmanr : gooteſqus . 
| M 
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Premiere. 14 veuve B. aux hs ins un bras 
hers de l'eau, qui geſticule; Zadig debout , F 
qui detourne la tete, - & hauſſe les Epaules, 
La veuve eſt une femme de vingt ans „yeux 
noirs, beaux * belle Peau; ſouris 

gracieux. | „ e 
Seconde, Zadig , un paquet ſur pe epaule , un 
| baton à la main, aſſis ſur une pierre, con- 
lidere des chere qui ſont à ſon horiſon. 
Troiſieme, Zadig, chez la vieille Piele, 
defait un mouchoir de ſoie de ſon col, & 

le préſente à Roſe qui eſt gorge nue; & 


quelle gorge ! les cheyeux pars la taille | 


mince & petite ; z. elle eſt F- moitié Pa- 
Tees, les jambes ecartees , etendue dans ung 
chaiſe de bois. Zadig eſt t ravi des deux mere 
veilles qui le frappent. i bonne m ra- 
Sy ern un toro. una 
Quatrieme. Zadig, dans la ie dont on 
à fait la deſcript on, eſt aſſis ſur un bane de 
gazon, au bord d'un ruiſſeau; 3 Ae de 
rautre cote vis. à- vis. 4 ecke; 5 
Cinquieme. a Angelique as. rein "Zadig 
dans Feau ; on doit voir un panier flottant. | 


Ange]ique ef ee W gs ia & 1 


* 45 Wt £4 . ds W 


* 
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Zadig ſe debat ; ns: le fond. de la vallte; 8 


des moutons, des chiens, des bergers. . - - 
Sixieme. Zadig au lit d Angslique, 5 tire FE 
doucement ſon rideau, & lui baiſe la main. 
Septieme. La veuve B. dans PValcdve 
telle qu'on Ia dépeinte, à moitié nue, des 
cheveux qui couvrent ſon ſein, &c. Zadig 
4 genoux baiſant un de ſes pieds. On doit 
voir à Fun les geſtes d'un ſuppliant; à Vau- | 


tre, ceux de la honte & de la confuſion 


animes de beaucoup de graces. " 
Huitieme, La veuve B. dans Falc6ve, en 
peliſſe, grande cobffure, parle à Zadig les 
yeux baiſſes, & le montre joyeux au bon 
homme Bidau, qui arrive par une porte de 


derriere. On peut, fi I'on veut, en ajouter 


une neuvieme, ou on peindra une noce vil- 


— 


NE . ſera . @ Angelique | oh 4 


CONTE $ECO. ND. 


Noms. DES ACTEURS. 5 


[> bij? 1 Tundre, } jeune homme un peu 
elegant. 7 | 


| Clamee, jeune veuve, jolie, un air de eee. 


ritè & Gy ſageſſe. 


Mj 


Allan, , femme Tap certain 486. 1 

BY tien d'une perſonne touj ours a Fairbe 
P Pompta , „ un peu plus agte,, 1 e la tour- 
nure Tune —— e 


'Ficv RE 8. Ty 8 7 . 
3 Adelane & Pompea. dans u une Cal 
ſembles de ſavants ridicules. _ 
Seconde. Le Baron de Tundre , 2 ha ©o- | 
medie , affecte de les ini & rit de ce 
manege. 
Troifieme. Le 3 de Tundre aux genoux | 
de Powpea qui parait s 'atendrirz. de fagon 
qu'elle laiſſe appercevoir une grimace 28 
duite par Vexces de ſon amour. | 
' Quatrieme. Le Baron de Tundre, affeQane 7 
de ſe trouver mal chez Adelane, qui tient 
une de ſes mains, & lui frotte les Tg, | 
avec les geftes de Finquietude.-- woah. 
Cinquieme. Le Baron chez Clamte, 5 qu 'on 
remarquera etre la maitreſſe de la maiſon; 
un ſouper nombreux ; le Baron a un bout, 
leve, & geſticulant vivement.  Adelane & 
Pompea s'en vont en ſe tenant par la robe, 
& en courant. Le reſte de la compagnie 
- paraitra heureux , & Clamèe en particulier 


femble paged du bonheur le FN Pur, ; 8 0 


f 


CONTE TROISIEME. 
Noms. Das "ACTEURS. 


Manov 3 nobleſſe 4 fierté, malheur. £05 it 
Euſtache, vieilleſſe repectable, bon coeur. 
Joſeph, grand, l 75 e cls 


_ dy. pet a; 

Lillotte , delicateſſe ; | bonne foi, , ſenbbilirs, 
_ gentillefle... Y NE, 

Remy „ enfance , petit 4 rok Ig 4 


Fannette, tout ce qui conſtitue une belle '& 
jolie fille qui commence A ſentir ſon coeur. 
Carolin, blond, aſſez eee veux Ne 
au plaiſir, enfance. 
Le Pere de Fannette, Vieillard reſpeQable. 5 
Le Couſin de Manor, homme dans Vage: ms 
h Ws aſſea meehante. . 


FIS RES. 


Priniilhe: Manor, accom pagné de troĩs jeu- 
nes enfants à pied, tous l'air de la triſteſſe. 
L Hermite Euſtache parlant au pere avec vi- 
vacite & attendriſſement. Ta ſcene 0 fur 
un grand chemin. 

Seconde. Joſeph, a tete apuyte fa ur le lein 
de Fannetts 3 les cheveux . qui. Etaient rele- 


NM r 
H j 


j 


te, le maintien de Pembarras, te is confu- 
fon & de amour en ndine-tenſe} les yeux 
fixes ſur celui qui la preſſe, d'une main 
Fattirant , de Vautre le repouffant; on doit 
voir tout pres une ſtatue de Mars; & dans 
Teloignement, des buſtes, des morceaux de 
pierre, & des outils; de forte qu'on puiſſe 
voir que la ſcene. eſt dans un atteller oo 
ſeulpteur.. So NE. 
Troiſſeme. Manor, cher le pere de Pier 
te, lui montrant d'une main ſes deux enfants 
à genoux ; le pere de la jeune fille leur fai- 
ſant ſigne de fe relever, la colere peinte dans 
les yeux. Il faut bien ſe garder de donner 
à Manor b'air d'un ſuppliant; la nobleſſe 
accompagnee de fierte , doit etre peints haſ- 
h * dans le moindre de ſes geſtes. - 
Ouatrieme. Manor au lit, Fauefte ln ſes 
bras : il la repouſſe etonne qu'elle ſoit fi pres. 8 
 Cinquieme. Manor, renferme avec Fannette, 
travaille, la tete fixce du cote de la jeune 
Eonrez z elle doit etre gorge nue Ma Abe, 


4 + 4 .* 


facon « que le Sculpreur Pulle voir "a — 
quelle lui montre; la paſſion doit Etre peinte 
dans les yeux de rouvrier. „„ 


oy 


Sixieme. Fangente „en baut dun eſcalier, 


!!. 8 


N 
8 


! 


7 ; des K ape. N 17 
toute elſouſite ; Manor la tenant avec Fair 
de la fureur de Famour & du deſeſpoir , preſ- 
(ant ſon ſein avec fa bouche, une jambe en 
cdte, & quatre ou cinq marches plus hautes 
que Fautre. Fannette faiſant des efforts pour 
ſe retirer; la bouche ouverte comme fi elle 
criait & en · mẽme· temps pour montrer que 
le chaud 1a ſuffoque; les reins plies ; Ma- 
nor la tirant vers lui avec tant de violen- 
ce, qu il la force de prendre cette attitude; 
enfin, toute fa 2 ret 40 tomber A 4 
la ren 

Septieme. 8 & en en \ babies de : 
campagne, faiſant de tendres adieux a. Lit: 
| lotte & Remy qui pleurent. +> uf 
Huitieme. Lillotte, Remy, Con tons 
trois affis en cercle, liſent. Manor eſt dans 
Fenfoncement , ae e „&& la tete tour - 
nee pour entendre ce qu'ils diſent. Ici ii 
doit avoir Pabattement & la douleur N : 
dans tous ſes mouvyements.. NG 

Neuvieme, Manor, inquiet, trouble. = com- 
mande A Lillotte * renvoyer Carolin, qui 
ſort une main ſux ſes yeux ,. Fautre dans 
celle de. Lillotte., 5 qui le conduit triſtement 8 
& qui prend garde d'etre vue de ſon pere. 

Dixieme. Manor , ſon chapeau fur. la tète, 
ſemblant arriver , toutes les portes ouvertes s 


es Carolin qui vient avec. 5 » N qui i doir_ 1 
etre joyeux, la colle au cou de fa fil Ye, qui 
tombe evanouie ; Remy doit la ſoutenir Tune 
main, & de rautre, tirer un fauteuil ou on 
2 . 5 „ 
On;ieme, Toute la famille elt A table, tit. 

lotte lit une lettre, les autres ſemblent prier, 
& Manor, accorde ce qu'on demande: la oa 

toujours dans Pattetier. 

Douxieme. Joſeph & Fannette arrivent; 
Joſeph eſt au col de ſon pere; Fannette tient 
.fa main & la baiſe; les autres enfants arri- 
*vent par une porte de derriere, en courant: 
pour la premiere fois, on doit voir que Ma- 
nor jouit d'un ee de contentement,  Lil- - 
lotte eſt a moitie peignèe, a moitis habillee, 
A moitiè echevelee : dans toutes les eftampes; 
elle doit Etre conforme au portrait queen. fait 
Auteur dans ſon Conte. Des yeux vifs, 
jamhe mince , pied petit, peu de Soße, . 
& c. &c. . 

Treitieme. Manor, un fufil Ala main, , courant 4 

vers la porte; ; IHermite Euſtache entrant, 8 
fuivi d'un notaire & du Pere de Carolin: | 
Lillotte drendue par terre; les autres enfants 
de Manor <chevyeles, les uns Fun cote, les 
autres de autre, tous effrayes; Manor doit | 
Partager leur terreur : la chambre doit 20 


fenter un 1 4clairs/d dune Ts un 
poele autour duquel ſont reſtées les chaiſes: 
la joie dans les yeux de ceux qui entrent, ſur- 
tout dans ceux du Pere Euſtache, qu on re- 


cConnoitra ètre I hermite qui parait dane la pre- | 


miere figure; dans les deux on doit le voir 
courbe , une barbe blanche , très- longue , „& 
de la nobleſſe dans la 9 3 


conTe QUATRIEME.. 


Nous DEs erg UR 12 


Le Marquis ZOrvelin, homme prudent & ſage. 
Ls Marguiſe d Orvelin , femme ute , coquette „ 
_ diffipee. . - 
Licidas , fils du FEE Teune tcervels, Joh 
"+ figure. 3 
Vindal, fils du Marquis F plus jeune, mais 
plus fenſs que ſon frere, 5 


Menilda, „„ 45 
Nadine, Filles du Marquis. 5 


2 
Pimpette, femme de chambre commode. 125 
M. Remy, precepteur , Abbe 5: Prone roR- 
de, un coll malade. „ 72 
| Zirmee, Son portrait ſt dans le Conte. | E E 


_— 
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| «Tate = £ 
Bun- Bone, pere de Zirmée, 40 on. 
met fils dun ae e turel 
fort A 7 . „ 

5 Pataille , | Sceurs. e e ob. 
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Premiere. Le Marquis d Orvelin engageant 
Licidas à changer de conduite; Licidas, le 
maintien d'un jeune ſou qu on querelle, im- 

d il mord a corne de 7 80 e 

& frappe du pied. e 
Seconde. Roſis, ſous habit de PRES qu on 
—&oit reconnaitre etre Licidas au couvent; 
dans la ſalle des novices; on doit ici ex- 
primer toute la confuſion gui peut exiſter 
parmi une vingtaine de ſœurs babillardes, 
qui ont chacune la pretention d'avoir la pa- 
role. Zirmèe, retirèe dans un coin, Licidas : 
lui tient la main, & penche vers elle quel- ; 
ques regards exprimants; Zitmèe detourne 

la tete avec le maintien de Ia confuſion, | 
ſans colere; ſon air noble & tendre doit la 
faire remarquer parmi toutes ſes compagnes; 
& la ſcene muette qui ſe paſſe entre elle & 
Licidas A doir faire le fond du tableau on 


peut, ſi Von veut; donner ner un caractere diſ- 


tinctif ar ſœurs TR; eee . 2 


penille. LICE 45 558 g 


Toiſene. Le Medecin Henri vunie au kt 
de Roſis; 11 prend ſa main qu'il baiſe, un 


genou en terre; ſon portrait eſt details | 


dans le Conte, & pourra ſervir de modele. 


Quatrieme. Henri Vilnie, entre quatre el · 


caliers au haut de celui par Tequal i com- 


mence 1 deſcendre, quatre ou cini novices 


avec des pots de chambre; on doit meme voir 
la liqueur lui tomber ſur ſa perruque A mob 


tis defaite : Pouverture du ſecond eſealier 


eſt remplie par pluſieurs ſoeurs de cuiſine 


affublees de torchons devant & derriere, & 


preſentant des broches à r0tir vers le cul 


du m&decin : le troifieme eſcalier doit rTepr& 


ſenter pluſieurs ſceurs jardinieres, la figure 
| pleine de crotte, des batons leves ſur ſa tète: 


enfin, on doit voir rouver ture du quatrieme 


eſcalier, par où ſe fauve le malheureu Hoc 


teur, quand it a eſſuye tout ce e a 


declaration. TY 


Cinguleme. Un jardin kur le devant, un bol- A 


| qu et ou on verra Roſis aux genoux de Zirmèe. 
Siæleme. Licidas ſur le mur du jardin; engage 
; Zirm6e a le ſuivre | Zirmèe tremble & grimpe 


pour aller le joindre ; imagination du peintre 
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A | | Sajees: deb Elan be 
= peut me ici: une jolie noyice qqul monte 
Mp un mur tres. haut, peut laiſſer voir de bien jolis 
5 Choſes à ceux qui voudront s arri ter a conf 
> rer la gravure: la modeſtie à beau etre grande 1 
une fille ne monte point à Faſſaut ſans n mon: 

"0 trer bien des parties qui ſont ordinairement 
aachces. La jambe, un peu plus haut, le | 
1 bras, un mouchoir accrochè à une piet 
1 Preſente un ſein de novice, un voile tombs | 
qui permet; de voir une forer de | zeaux che: 

; veux, &c. 8 C”q U REES 
= Septieme. Zirmée en cuando: 8 e | 
5 cou de Ban-Bouc ſonpere; Licidas à ſes pieds, | 
== lui faifant ſigne que tout eſt pardons. Bane | 
ES Boue vieux & ſenſible. 1 
| Huitieme. Reunion de toute ls famille r i 


val, fon Kere avec xc Menilds & d ici⸗ 


> q 
2 — 9 
FN 3 
7 7 


og; 


4 e 9 ha mille aux x Mink | 
mettes : la mere Abbeſſe au parloir, Bac Ren 
lui paſſe une bourſe au travers de la grille ; 7 

3 tous les autres rient, & ſont chacun dads leurs 

| coins avec leurs femmes; on peut recon- 

Y . naitre la mere Prieure etre > celle qui donnaitle 

. ſignal quand on inondait, afſommait , & em. 

3 Wee bo. walheureuk | 
"x Nilie, 7% 


